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Le médecin de Bauma
ne pourra plus pratiquer

I ZURICH — La Direction de la Santé publique du canton de Zurich com- i

f 
mimique : * •' \ §

Depuis quelques semaines, l'art de pratiquer du médecin F. von Der _
| Crone, de Bauma, fait beaucoup de bruit. Une enquête pénale est en cours, §
| dirigée contre des délits éventuels de négligence. La Direction de la Santé 1
I publique, indépendamment des autorités judiciaires, a, dans l'intervalle, m
I élucidé avec exactitude l'état des faits et a également entendu le médecin _
| en cause. Elle est arrivée à la conclusion que les particularités de 'caractère §
| de ce médecin et l'art et la manière de pratiquer ont contribué au fait Ë
[ que les patients couraient de gros risques. C'est la raison pour laquelle elle §
I s'est vue obligée, en vertu de la loi sur la santé publique, de lui retirer g
I le permis de pratiquer avec effet à partir du 11 octobre. -g

La Commission de santé, qui a été consultée, a approuvé cette mesure, s
î Le retrait d'autorisation a été prononcé sans tenir compte d'un recours s
I éventuel avec effet immédiat. Cependant le docteur F. von Der Crone con- g
| serve le droit de recourir. Un successeur lui a été trouvé pour s'occuper i
I des soins médicaux de la population de Bauma et des environs.
S .' . .... v . j i.'_ , ;- , .-j ; . .  3*i
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Double crime d'un même
i

assassin ou coïncidence
P.\RIS — Double crame dun même
assassin ou simple coïncidence? A
quelques heures dtaterwailILe, lum-dii soir,
deux femmes orut été dtèoou-vertes l'une
assassinée, l'autre presque morte danis
des charmibres d'hôtels du même quar-
tier, à Bîiris. Dans les deux cas, l'hom-
me qui les aocompagnadit aivait idtiis—
pairu.

La vkrttorie du premier crime, une
Jeune femme grande et blonde connue
dans lies bars voisins pour menieir une
vie font mouvemenitée, était enitrée
vers 17 heures dans un hôtel de la
me du faubourg Saint-Denis, dans le
centre de Bairis, en compagnie d'un
homme qui, selon Ja patronne de l'é-
tablissement, seraiit un Allemand. Vers à lia fois
21 heures, la patronne voulut savoir si
le couple garderait la chambcne pour
la nuit et c'est alors qu'elle découvrit
la jeune femme, à demi dévêtue, éten-
due en travers dlu Ait, morte. Son com-
pagnon n 'était plus là et on ignore
à quel moment id a quitté l'hôtel.

Dans la> seconde affaire, la victime

n
/J a f allu deux jours pour traiter

un sujet que les auteurs du schéma 13
avaien t f ormulé en un paragraphe de
49 lignes dactylographiées , tout en
proclamant que l' athéisme est un des
phénomènes les plus graves de no-
tre temps. Aussi bien, les orateurs
iurent-ils unanimes pour demander
que la déclaration du Concile s'y rap-
portan t se f asse avec l'ampleur con-
venable i d'autant plus qu 'une telle
déclaration devrait signaler les cau-
ses de l'athéisme et en indiquer les
remèdes.

Concernant ces d e u x  derniers
points , les avis des pères lurent très
divers, pour ne pas dire plus : ce qui
est un témoignage rendu à la liberté
de parole dont les orateurs du Con-
cile usent largement. Chaque inter-
vention étudie et éclaire la ques-
tion débattue du point de vue de
chacun des orateurs — qui peu t être
plus ou moins panoramique — ef
contribue à f ournir une solution plus
complète et mieux équilibrée.

Le plus grand nombre des pères
conciliaires souhaitent que soient re-
cherchées et dénoncées les causes de
l'athéisme actuel , el que soient éga-
lement reconnues les erreurs et les
déliciences de certains responsables
dans l 'Eglise : les uns, trop méf iants
à l 'égard de la science — l'aula du
Concile retentit derechef des noms
de Galiliée , Darwin et Freud — ;
d'autres, complices, par leur silen-
ce, des Injustices sociales, au plus
grand dam des classes pauvres de
la sociélé. Le patriarche Maximos IV

' Saigh dressa un réquisitoire énerg i-
¦ que conlre les « chrétiens médio-

est léigalement unie jeune femme gran-
de et blonde, une prostituée connue
dans le qua-rtiar. Elle entre danis un
hôtel de lia rue Laffitte avec un com-
pagnon, vers 20 h. 30. Une demie heu-
re plus tard l'homme. sort précipitam-
ment. Cest emcome la propriétaire de
l'hôtel qui découvre le crime, lorsque
deux heures après elle s'inquiéta de ne
pas voir descendre la jeune femme. El-
le trouve celle-ci étengilée avec un
bas. La victime est dans un état très
grave lorsqu'on la toainsporte à l'hô-
pital.

Les signalemenits des deux hommes
ne concordent pas mais ils sont très
imprécis. Les policiers, qui s'oocupent

des deux affaires , se demian-
ne s'agit pas du même indi-
notent qu'il a eu le temps de

dent s'il ne s'aigit pas du même indi-
vidu. Us notent qu'il a eu le temps de
se rendre successivement dirns les deux
hôtels et relèvent certaines circonstan-
ces analogues dans les deux cas. en
particulier l'absence apparente de mo-
bile. Les deux victimes n'ont en tout
cas pas été volées.

cres », « pétrif iés dans l'argent », qui
sont cause que tant de gens vont
grossir les rangs du marxisme athée.
Pour lui, l'égoïsme est le péché le
plus f uneste des temps modernes. \

Si le diagnostic de l'athéisme sus-
cite déjà tant de diversité d' opi-
nions, sa thérapeutique (les remèdes
à appliquer) provoque), chez les . pè-
res, des prises de position parf ois
tout à lait divergentes , sinon oppo-
sées. Quelques-uns préconisent une

Un des thèmes
les plus brûlants

du Concile :
l'athéisme

contemporain

manière d 'intervention chirurgicale
par la condamnation solennelle. Mgr
Hnilika , qui vit à Rome en exilé,
après avoir expérimenté les geôles
et les camps de concentration com-
munistes en Tchécoslovaquie , pense
que le marxisme athée doit êlre re-
connu comme « /'erreur la plus gra-
ve et la maladie mortelle de l'huma-
nité ». D'autres conseillent l' app lica-
tion dune médecine à petites doses ;
autremen t dit , ils souhaitent le dialo-
gue. Par ailleurs, des orateurs se
contenteraient d'une déclaration doc-

L'ANCIEN CONSEILLER FEDERAL
On annonce de Soleure que l'ancien

conseiller fédéral Walter Stampfli est
mort lundi soir à l'hôpital cantonal de
Zurich.

S RAPPORT «ANTI-SURCHAUFFE)» !
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Le Conseil national s est occupé mar-
di matin du rapport du Conseil fédé-
ral sur l'exécution des deux arrêtés
« anti surchauffe ».

Les rapporteurs, M. Hofstetter (ra-
dical - Soleure) et M. Déonna (libéral -
Genève) constatent que la conjoncture
s'est normalisée. Le déficit de la ba-
lance des revenus diminue. La spécu-
lation immobilière est freinée. L'indice
du coût de ,1a vie continue d'augmen-
ter, mais notre position internationale

trinale, tandis que d'aucuns veulen t
des moyens d'ordre pratique.

Ainsi, suivant leur nationalité , leur
origine sociale, leur culture ou leur
tempérament ; selon l'âge et l'appar-
tenance à tel ou tel ordre religieux,
les pères du Concile divergen t d' at-
titude , comme l 'illustre plaisamment
l'historiette que voici et qu'on se
racontait ces jours au Vatican.

Un père f ransciscain , un dominicain
et un jésuit e logeaient dans la même
pièce , lorsque vint à manquer la lu-
mière. Le f ranciscain se met aussitôt
à louer Dieu pour ses « sœurs les
ténèbres », le dominicain entre de son
côté une dissertation savante sur la
nécessité de la lumière. Le jésuite ,
lui , sort immédiatement. Pourquoi
donc f aire ? Pour réparer la panne et
rétablir le courant...

De f ai l , une intervention du nou-
veau supérieur des jésuites , en cette
session traitant de l'athéisme, n'eut
pas l'heur de plaire à tous ses audi-
teurs, mais n'en ref lète pas moins un
dynamisme d' une puissance excep-
tionnelle. Après avoir énuméré quel-
ques données statistiques , dont l' une
nous apprend que les catholiques ne
sont que le 16 % de la population du
globe , landis que le communisme
étend son inf luence sur plus du tiers
de l'humanité ; le pè re Arrupe f i t  en-
suite la proposition ci-après : que des
spécialistes établissent une enquête
mondiale sur le phénomène de
l'athéisme ; qu'on en soumette les ré-
sultats au pape et qu 'on passe im-
médiatement à l'action

« Est-ce possible ? Donc, il f aut  le
(aire. »

M. Stampfli
La carrière

d'un grand homme d'Etat

Fils d'un instituteur, Walter Stam-
pfli était né le 3 décembre 1884 à Bu-
ren, dans le canton de Soleure. Il étu-
dia les sciences économiques et le droit
à Zurich et à Gœttingue et obtint son
doctorat eh 1906. Après une brève ac-
tivité dans la branche des assurances,
U fut de 1908 à 1918 rédacteur du Jour-
nal d'Olten. Il devin t ensuite ¦ secrétai-
re de la Chambre de commerce soleu-
roise avant d'entrer, en 1921, au servi-
ce de la maison von Roll, dont il fut
directeur de 1929 à 1940.

C'est à l'âge de 28 ans qu'il fut .élu
au Grand Conseil soleurois, dont il
fut membre jusqu 'en 1937. En 1931 il
était élu au Conseil national sur' la
liste radicale.

H devint conseiller fédéral en 1940.

CONSEIL NATIONAL

est assez fa vorable. Un effort de modé-
ration est encore nécessaire de la part
des pouvoirs publics. Mais on sait que
la commission Joehr étudie un plan fi-
nancier à long terme, tandis qu'une au-
tre commission analyse notre régime de
subventions.

Elle comptera pour vous
les douze coups de minuit

de 1966 !

Depuis que Brigitte Bardot a inau-
guré la formule des shows télévisés de
ia Saint-Sylvestre, la direction de
l'ORTF a pris l'habitude de faire appel
chaque année à une vedette pour ac-
cueillir sur le < petit écran » la nou-
velle année. Celle qui aura cet hon-
neur le 31 décembre prochain , vient
d'être choisie. C'est la blonde Mireille
Darc qui comptera pour les téléspec-
tateurs français, les douze coups de
minuit du Nouvel An. Mireille Darc
commencera dans quelques jours l'en-
registrement de son émission qui selon
les statistiques, est l'une des plus écou-
tées de l'année. Voici Mireille Darc.

n est plus
Le 17 juillet, l'Assemblée fédérale le
désignait, par 142 voix, pour succéder
au conseiller fédéral Hermann Obrecht,
comme chef du département de l'E-
conomie publique. Walter Stampfli fut
président de la Confédération en 1944.
Il donna sa démission pour raison de
santé le 20 novembre 1947.

C'est pendant son passage au gou-
vernement que fut élaborée et approu-
vée l'AVS et que furent revisés les ar-
ticles économiques de la Constitution.

En 1948, M. Stampfli devint prési-
dent du Conseill d'administration des
usines von Roll , fonction qu 'il assu-
ma jusqu'en 1960. Mais c'est au début
de cette année seulement qu 'il devait
démissionner comme administrateur de
la grande entreprise métallurgique de
Gerlafingen. Préoccupé du sort des
invalides, il fut président de la Fé-
dération suisse pour l'intégration des
handicapés dans la vie économique.

Dans le secteur du logement, le volu-
me des travaux réalisables en 1966 est
incertain. La récente conférence qui
s'est tenue à Berne doit contribuer à
la recherche de moyens de constuire
suffisamment sans inflation»

La commission presque unanime re-
commande de prendre acte du rapport.
Bile ne se prononce pas sur la proro-
gation des arrêtés, mais attend du Con-
seil fédéral des propositions à la ses-
sion de décembre au plus tard.

M. Debétaz (radical - Vaud) déve-
loppe une interpellation déposée le 5
octobre et à laquelle M. Schaffner est
prêt à répondre. Relevant que la cam-
pagne : a particulièrement souffert des
conditions - atmosphériques déplorables
de cette année, il prie le Conseil fé-
déral de faire connaître les mesures
qu'il entend prendre en matière de
prix.

LE DEBAT ECONOMIQUE

Quinze orateurs sont inscrits pour le
débat économique, qui figurera au
bulletin sténographique.

M. Wyss (soc, Bâlie), Einnonce ' qu'il
votera en faveur du rapport.

M Vontobel (ind., ZH), met l'accent
sur la pénurie die logements.

M. Duft (ocs., ZH) souligne que les
dispositifs de normalisation de la con-
joncture ne doivent pas entraver la
saine croissance de l'économie.

M. Schaffer (soc, BE), relève que
le programme de construction des pou-
voirs publics est en retard.

M Wairtmann (mû., AG) se félicite
de voir que, dans tous les départe-
ments, on est à la recherche de solu-
tions nouvelles»

M Gnaegi (pab., BE), expose les sou-
cis des agriculteurs.

M. Delilberg (soc, VS), déelaire que
la lutte contre le renchérissement ren-
force la position du capital] et affaibli
celle des salariés.

On entend encore M. W. Schmid
(ind., ZH) pour lequel la politique sui-
vie est un échec total (où est le fa-
meux programme comp-émenta';re ?i et
M. Gruetter (soc , BE) qui demanda 'a
prorogation des deux arrêftfs surtout
pour combatMe la crise du logement.

Huit orateurs sont encore inscrits.

SEANCE DE RELEVEE

f A la reprise, M. Heil (CCS. Zu-
rich), s'est attaché à démontrer pal
plusieurs exemples l'efficacité des m»
sures de lutte contre le renchérisse

(VOIR LA SUITE EN PAGE 2)



Les revendications paysannes sur les prix
BERNE — On étudie actuellement avec
soin, au Département fédéral de l'éco-
nomie publique, les revendications pay-
sannes sur les prix. Après que les mi-
lieux paysans ont pu justifier leurs
revendications, on a entrepris, confor-
mément à la loi sur l'agriculture, les
consultations à ce sujet. C'est ainsi
que la commission consultative pour
l'exécution de la loi sur l'agriculture,
de même que les commissions de spé-
cialistes, étudiant les revendications
paysannes en ce qui regarde le lait

Les soucis de la Confédération
en matière de trafic

BERNE — « Nous sommes parfaiite-
mentt au courant de Qia flacon . dont la
Suède ou l'Allemagne seront reliées à
la Sicile au moyen de constructions
itéméraiiieis, mais nous ne sommes pas
encore assez humbles pour réfléchir
sérieusement comment nous pourrons
aller dans quelques années de Berne
è Wabern. Une des plus grandes er-
reurs et déceptions de la deuxième ré-
volution indiustaieilile taiura été notre
faoapaeité de trouver Dia grandeur ma-
ximum, que ce soit Idlans le monde éco-
nomique ou le monde culMiurel ». C'est
dans ces termes que M Mardcus Redfli,
directeur de lladminiisitoaiti'on fédérale
des Finance-*», a conclu son exposé de-
vant HassemMée généralle de la Ligue
suisse pour l'organisation rationnelle du
¦trafic (LITRA), qui s'est tenue mardi à

Dangereux pyromane
WAEDENSWIL — Les pompiers de
Waedenswil (ZH) ont été alertés lundi
miaitin, pour l'linicenidie d'une vieillie
granige. Ils éteigniiient rapidement les
-flammes, sans que de grands dégâts ne
ee soient produits. Mais ii y avait aux
environs, de vieillies maisons et ei les
¦flammes s'y étaient propagées, c'eût
été une catastrophe.

_ Tandis que la police essayait d'élu-
cider Des causes du sinistre, une fem-
me lui annonça qu'elle avait fait la
connaissance, au buffet de îa Gare,
d'une « femme étrange », qui lui au-

LES COURS DE LA BOURSE
Bourses suisses Bourse de New-York

Tendance Irrégulière
Actions suisses C. du 11 C. du 12

C. du 11 C. du 12
Banque Leu 1800 g 1780
U. B. S. 3955 3050 American Cyanamld 80 1/4 80 1/8
S B. S. 2255 2240 American Tel & Tel 67 1/4 68
Crédit suisse 2465 2455 American Tobasso 39 3/4 39 7 8
Allg. Finanzges 395 g 395 g Anaconda 75 3/8 75 7/8
Banque Com. Bâle 350 g 350 g Baltimore & Ohio 42 3-4 42 3/4
Conti Linoléum 1160 g 1140 Bethlehem Steel 38 38 1/4
Banque Fédérale 350 g Canadian Pacifie 61 3/8 62
Electrowatt 1715 1720 Chrvsler Corp. 55 1/4 54 1/8
Transports Glaris . Créole Petroleum 41 1/8 41 1/4
Holderbank port. 497 495 Du Pont de Nemours 240 237 3/4
Holderbank nom. 470 460 Eastman Kodak 105 3/8 104 3/4
Interhandel 4600 4620 General Dynamics 48 47 5.8
Motor Colombus 1280 1275 General Electric 118 1*8 117 7/8
Indelec 1150 1130 General Motors 108 1/8 108 1/8
Metalwerke 1700 1700 g Gulf Oil Corp. 58 5/8 58 3/8
Italo Suisse 278 280 _ B. M. 519 514 3'4
Sudelektra 124 124 International Nickel 90 5/8
Réassurance 2020 2005 Inter Tel & Te] 59 1/4 59
Winterthour-Acc. 765 702 Kennecott Copper 119 1/4 118 3/4
Suisse ass. gén. 1425 g 1420 Lehmann Corp. 33 5/8 33 3/4
Zurich assurance 5075 5050 Lockheed Alrcraft 58 1/2 57 1/2
Aare Tessin 950 g 980 Montgomery Ward 36 3/4 36 1/8
Accum Oerlikon 610 g 610 g National Datry Prod 87 87
Saurer 1525 g 1500 National Distillera 31 31 1/8
Aluminium Chippis 5820 5810 New York Central 62 7/8 63 5/8
Baily 1540 g 1530 Owens-Illinois Gl 58 1,8 56 1/4
Brown Boveri 1875 1870 Radio Corp. of Am 48 5/8 48 1/2
Ciba 5290 5255 RepubUc Steel 42 41 7/8
En Elec. Simpion 590 g 590 Royal Dutch 41 1/4 41 1*2
Fischer port. 1500 1490 g Standard Oil 78 78  78 l'8
Chocolats Villars 295 b 290 g Tri Continental Cor. 51 3'4 52
Geigy port. 8600 8630 Uniono Carbide 70 69 1/2
Fischer nom. 4225 4220 rj. S Rubber 63 3'4 64 1/2
Jelmoli 1205 1220 rj. s. Steel 49 1/8 49 1/4
Geigy nom. 5750 5780 Westinghouse Elect. 60 58 5/8
Hero Ford Motor 59 1/4 58 5/8
Lino Giubiasco 1735 1730 _ -
lundis & Gyr 550 530 g ^Zmls T 960.000 947.000
GtabSs 4200 4150 g Industrielles 942.76 941.12
Oerlikon Ateliers 745 740 Servfceŝ ubHei 157 12 ?5R 9BNestlé port. 2865 2845 services publics 157.12 156.96
Nestlé nom. 1862 1850 Bâche New York
Sandoz 5805 5800
Suchard 8700 8600 g . ....suizer 3010 3000 g Cours de billetsOursina 442 D 4410

ACHAT VENTE
Allemagne 107.55 107.85

Actions étrangères Angleterre 12.06 12.10
Autriche

m. -,* -,„ „, ,  Belgique 8.68 8 71 %C'a 15 1/4 14 3 4 Canada 3 99 U. 4.02Peçhiney 161 1 2g 161 12 Espagne *7 19 7.25
£hlll?s ~ . .. 144 1/1 142 1 2 Ftats-Unis 4.31 W 4.32Royal Dutch 17a 12 175 12 France 87.95 88.25Sodec 129 129 12 ita iie —.6895 — .6920Unilever 163 12 1Ô2 12
A E- & 49° 485 l*m..mm Jm V mmAnilin 478 473 COUTS 06 I 0X
Demag 349
Degussa 551 555 ACHAT VENTE
Baver 413 410 20 fr. gu^eg 42 25 44.25Hoechster ==6 oni Napoléon 39.— 41.—Mannesman!! 200 12 200 Souverain 41.75 43 75Rhe n West ord. 4 /8  471 20 doUars D. S. 180.— 185.—Rhein West priv. 463 g 462 g
Siemens 546_ 544 
Thyssen 195 1/2 195 g Cours de bourses communiqués par la

Banque Troillet & Cie S. A. Martigny

(augmentation du prix du litre de 3
centimes), les prix indicatifs du gros
bétail de boucherie (adaptation), les
mesures de soutien pour le petit bétail
de boucherie (veaux et moutons) et en-
fin les prix indicatifs pour les porcs.
Dès que le Département fédéral
de l'économie publique aura revu les
propositions sur la base de cette étu-
de, le Conseil fédéral pourra prendre
une décision, qui est attendue vers la
fin du mois d'octobre.

Berne. Son exposé était consacré aux
« inivestissemenits dans le traific du
point de vue des finances fédérales ».
Après avoir évoqué l'accomplissemient
Ides tâches et des possibilités illimitées
de tous les moyens de trafic, Iforateur
souligna qu'il s'aigit de placer le tra-
fic d:ins un tout, de rejeter ce qui est
spectaculaire, de mettre de côté ce qui
est désifraible et de dégager l'essentiel.
L'essentiel! doit cependant avoir en fa-
ce, les moyens disponiM'as. Pour un
petit pays, iâ est exclu de suivre l'é-
volution technique rapide dans tous les
domaines — tie tout avoir et encore en
même temps. Bu égard aux requêtes
adressées à lia Confédération qui se
font toujours plus pressantes, il fiaut
également procéder pair ordre d'im-
portance.

raitt declaïlé qu'eUe avait allumé un
incendia Da femme invita alors sa
nouvelle connaissance dans un Biutre
caifé et quand elle entendit la sirène
des pompiers, elle eieuta de nouveau
la police, qui ainrêta la pyromane. Il
•s'agit dune femme de 42 ans,* qui avait
été misé en vacances il y a huit' jours
d'une miaison.de repos et qui ne l'avait
pluis regagnée pair la suite. Salon les
Icéoliairaitions de son tuteur, il s'agit
d'une dangereuse pyromane. Elle a été
placée à la maison de repos Bur-
ghoelMi, de Zurich.

M. Fentener
veut téléphoner
à M. Tsehudi

BERNE — «Je vais téléphoner à
M. Tsehudi, président de la Confé-
dération helvétique, pour lui deman-
der l'autorisation de me rendre à
Berne, afin de lui exposer tous les
détails de mon affaire », a déclaré
ce matin à la presse, dans l'hôtel
d'Evian où il est descendu, M. Fen-
tener van Vlissigen. Celui-ci, ci-
toyen américain a été expulsé hier
de Suisse à la suite de ses démêlés
avec les autorités provoqués par la
construction d'une maison trop haute
pour les règlements locaux.

« Si l'on me refuse cette entrevue,
a-t-il ajouté, j 'emploierai d'autres
moyens et, entre autres, je m'adres-
serai à l'ambassade des Etats-Unis,
car le traitement qu'on m'a infligé
met en cause les rapports er -ye ci-
toyens des deux pays ».

Depuis son arrivée à Evian, hier
soir, M. Fentener van Vlissigen re-
çoit de nombreux appels télépho-
niques. Des amis, en particulier, lui
ont proposé de venir le chercher en
bateau et de le ramener en Suisse,
ce en quoi il s'est refusé jusqu'à
présent.

Accident en gare d'Yverdon

La tête écrasée
par un boggie

YVERDON — Mardi à 10 h 30, aux
ateliers CFF d'Yverdon, M. Hans
Bachmann, 25 ans, marié, père de deux
enfants, aspirant au service des lo-
comotives, poussait seul un boggie de
locomotive. Pour des raisons non en-
core élucidées, il a eu la tête prise
entre le boggie qui avançait et le bord
du vérin. Il a été transporté à l'hô-
pital où il a succombé dès son ar-
rivée.

LE RAPPORT «ANTI-SIMMIFFE»
> 7 .' t

ment. Il est maintenant prouvé que
les adversaires du projet avaient tort.

M. Wuethrlch (soc, Berne), s'élève
contre l'abolition des arrêtés. Il est
trop tôt pour laisser libre cours à la
conjoncture. M. Walter (soc, Zurich),
déclare qu'un certain dirigisme est
nécessaire. Les problèmes de la main-
d'oeuvre et du logement sont loin d'être
résolus. M. Hummler (rad., Saint-Gall).
demande une rlglementation plus
souple pour les frontaliers.

M. Brawand (soc, Vaud), estime que
le rapport du Conseil fédéral est trop
optimiste. Le financement de loge-
ments reste difficile. On se heurte à
des intérêts puissants qui savent in-
fluencer l'opinion publique. « Nous
prenons acte du rapport avec les ré-
serves les plus strictes ».

Les rapporteurs répliquent très briè-
vement à M. Muret, qui proposait de
désapprouver les conclusions du rap-
port.

Puis le Conseiller fédéral Schaffner
prend la parole. Les conclusions du
rapport du 18 juin , dit-il, se sont con-
firmées. Notre économie est en passe
de retrouver son équilibre et le déficit
de la balance des revenus pourra pro-
bablement être abaissé à 500 millions
(au lieu de 1,8 milliard). On s'écar-
tera ainsi de la menace d'un exode
de capitaux.

La réduction de la main-d'œuvre
étrangère a été opérée sans provoquer
une « flambée des salaires ». Le re-
levé d'août 1965 accuse d'une année
à l'autre un recul de 6 T°.

M .Schaffner remercie les partenaires
sociaux qui ont compris la nécessité
de surseoir à toute réduction de la
durée du travail.

Une nouvelle solution du problème
de la main-d'œuvre, plus souple, peut
maintenant être élaborée. Les craintes
concernant l'immigration de familles
italiennes n'étaient pas fondées.

Il est vrai, a poursuivi M. Schaff-
ner, que le succès des mesures est
moins éclatant si l'on considère uni-
quement l'indice des prix. Mais nous
n'avons jamais prétendu bloquer les
prix : nous voulons des remèdes qui
agissent à longue échéance. Il se passe
toujours un certain temps avant que le
décongestionnement des investissements
s'étende au secteur de la consomma-
tion. La progression de l'indice n 'est
d'ailleurs pas vraiment alarmante.

% Passant au problème de l'agricul-
ture, M. Schaffner a dit : « Nous ne
pourrons nous dispenser d'apporter un
correctif au prix de base du lait et
aux prix du bétail de boucherie ».
D'autres mesures de moindre impor-
tance sont à l'étude. Il en résultera
inévitablement une hausse de l'indice.

24 heures de la vie du monde
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT NORVEGIEN — Le nouveau gou-
vernement quadriparti non sociaUsste de Norvège présidé par M. Per
Borten, du parti du centre (agrarien), est entré en fonction mardi. Celui-
ci comprend six conservateurs, trois libéraux, trois du pairti populaire
chrétiens et trois du parti du centre.

APPEL DE M. THANT EN FAVEUR DU BUDGET DE L'O.N.U. — La
secrétaire général U Thant a iamicté un nouvel appel aux pays membres
des Nations Unies pour qu'ils contribuent à aider l'o- iganisaion inter-
nationale à liquider les dettes causées par les opérations de paix au
Congo et dans le Proche-Orient, et qui atteignent cent maillions de
doflfBrs.

¦* M. SPAAK A DE NOUVEAU AJOURNE SON VOYAGE POUR LES
ETATS-UNIS — M Pisul-Henry Spaak, qui devait pairtir samedi dernier
pour le» Etats-Unis, a de nouveau ajourné son voyage.

L'OPPOSITION AU MARIAGE DE LA PRINCESSE BEATRIX — Hua
de ' 100 000 signatures ont été recueiUliies par le comité « Pétition aux
Btaits-généraux » opposé au mariage de la princesse hiéiritière Béaitaiix
des Pays-Bas avec M. Ctetus von Amsberg.

*-*- LA BALANCE COMMERCIALE BRITANNIQUE S'AMELIORE — Grâce
à une diminution sensible ces importations, la balance commerciale
anglaise s'est nettement redressée en septembre après sa forte rechute
du mois précédent.

* L'O.N.U. ET LA RHODESIE — L'Assemblée généralle de l'ONU B
demandé, par 107 voix contre 2 et 2 abstentions, eu Royaume Uni d'em-
pêcher Oa Rhodésie du Sud de dêoiaineir unilatéralement eon indépen-
dance et de mettre fin à lia « lébellion » du gouvernement rhodésien si
celui-ci passait outre.

-* UNE COORDINATION REMARQUABLE — En Australie, deux sœurs,
qui avaient épousé deux frères, ont mis au monde le même jour, dans
le même hôpital, chacune un fils. Eliles étaient saignées par le môme
médecin.

-* POUR L'IMPARTIALITE DE LA RADIO ET DE LA TELEVISION
FRANÇAISE — Une association ni.-itioniaile pour l'impartialité de l'orga-
nisation de la raldiio et télléivisiion française vient d'être fondée sous le
(régime de la loi de 1901 afin de faire toutes démairches en vue d'assurer
la stricte objectivité de l'ORTF pendant la campagne qui précédera
l'élection du président de ia République française

M- LE PRESIDENT JOHNSON A PASSE UNE BONNE NUIT — Un bulle-
tin de santé publié manda indique que le chef de l'Exécutif américain
a passé une bonne nuit.

LES GROSSES INONDATIONS DANS LA REGION DE PERPIGNAN,
Les pluies diluviennes qui ont sévi quatre jours idUirant, ont troublé gra-
vement to circulation feriroviaiire et routière dans tout le RoussiOlon.
De nombreux cours d'eau ont débordé, notamment à Perpignan.

En outre, on prépare un message qui
doit stimuler l'intérêt pour les amé-
liorations de structure et les crédits
d'investissements, qui se sont révélés
utiles.

-0 Passant à la question du loge-
ment, chef du Département de l'é-
conomie publique a affirmé que la
production locative connaît un progrès
réjouissant, malgré l'arrêté sur la cons-
truction . Ce qui fait défaut, ce sont des
appartements à des prix abordables.

En conclusion, M. Schaffner a es-
timé que l'effet psychologique des deux
arrêtés a été salutaire. Il ne s'est pas
prononcé sur l'opportunité d'abolir l'ar-
rêté sur la construction.

<9 M. Bonvin, chef du Département
des finances, a ensuite commenté l'au-
tre aspect du rapport : les mesures
monétaires.

Les restrictions de crédit ont eu des
effets positifs. U n'y a pas eu un «frei-
nage » général. L'influence du taux
sur la construction de logement est
loin d'être aussi forte qu'on le dit.

CONSEIL DES ETATS

Des émanations incommodantes
aux affaires militaires

Le Conseil des Etats s'est d'abord
occupé mardi d'une motion « contre
les émamsitions incommodantes », soit
contre le bruit, les trépidations, les
émissions de fumée ou de gaz, qui
mettent, en danger la santé die l'hom-
me, des animaux et de la végétation ,
cette motion a été adoptée à l'unani-
mité par le Conseil national à la ses-
sion aie juin. Elle invite le Conseil
fédéral à présenter un repport sur ce
problème et à proposer des mesures
constitutionnelles et législatives pour
assurer une protection efficace contre
les émanations.

M. von Moos, chef du départe-ment
de Justice et Police, a relevé qu 'un
nouveau rapport est superflu. Le pro-
blème est connu : ce qui importe, cleet
d'agir. Le Conseil fédéra l se -alUie
donc à une proposition de la majorité
de la commission, présentée par MM.
Buri (pab., BE) et Desplîmd (nad., VD)
qui modifi e la motion en mettant l'ac-
cent sur la nécessité de proposer im-
médiatement des mesures pour lutter
contre le bruit et les émanations. M.
von Moos ajoute toutefois que les can-
tons et les communes devraient aussi
faire des efforts dans ce sens au lieu
de tout abandonner , une fois de plus
à la Confédération.

Mercredi 13 octobre lta

L'étalement du calendrier des émis-
sions a permis d'alléger la marche. La
réduction des placements étrangers n'a
nullement nui à notre réputation. L'é-
pargne suit une courbe favorable.

Il est en revanche encore difficile
d'harmoniser les dépenses de la main
publique avec la croissance du pro-
duit social. Il sera bientôt difficile
d'équilibrer le compte financier. C'est
pourquoi une étude est en cours pour
établir un plan à long terme.

Nous avons donc réussi à garder un
franc sain et à consolider son pouvoir
d'achat.

M. Suter (ind., Zurich), demande la
parole pour une déclaration person-
nelle. Il s'est senti visé par un passage
du discours de M. Schaffner parlant
d'irresponsabilité, et proteste.

M. Schaffner rectifie et assure qu'il
a été mal compris.

On passe alors au vote. Le Conseil
prend acte du rapport par 112 voix
contre 3.

Séance levée.

La discussion entre les partisans des
deux versions est assez vive et c'esi
finalement la version de la m 'inorité
qui remporte par 30 voix contre 10,
l'avis ayant prévalu qu 'il ne con-vierot
pas de créer unie divergense avec le
Conseil nationall swv un problème dont
la gpîivité fait l'unanimité.

Le Conseil passe ensuite aux affaires
militaires et approuve pan,, opposition
le rapport sur l'acquisition «fies « Mi-
rage » arinsn que le crédit additionnel
de 150 millions demandé pour ces
a vions. La révision du règlement de
l'a-rmée est aussi votée sr ins discussion
de même que le crédit global de 215
millions de francs pour divers ouvra -
ges militaires. Parmi ces ouvrages fi-
gurent des r-avernes pour les portes
de commande :'u système « Florida ».
M. Clavadestcher («rad», LU), président
de la commissi on mSHtaâre, tien' à pré-
ciser aue ce crédit de *0 nv'l'-'ons ne
sera irHWsé oue si le système « F'oi"*da »
e*it ifnpro-uvé par le Con-e 'il d=is Etait»,
qui ne «'est pais encore prononcé à ce
sujet. D'autres e-wf-rcs s-ort encore
évoquées, c«'les ovri rloivent nb '̂iter les
« Mi-ra se ». Le con =*»-'<V°r f»d A-nl Chaii-
det dorme I 'I ->"T,.--„-.,..„ n ,,e j es récent*
essais or.it été sat isfaisamts.
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ILLÉGITIME
DÉFENSE

13
Le plus stupide des assassins n'emploierait pas pareille défense !
Perdu la mémoire ! Qui pourrait me croire ? Les médecins eux-
mêmes, malgré ma blessure, resteraient sceptiques, incapables de
prouver ma bonne foi. La mémoire, ça ne se voit pas, même à
Q'aMe des plus gros microscopes du monde, c'est trop à soi, c'est
caché en soi, au plus profond du crâne, au plus profond de l'âme,
et lorsque ça fout le camp, personne ne peut le voir.

Arthur sentit la panique grandir en lui, tandis que le trou de
sa mémoire demeurait plus profond que jamais ; une fois de plus,
il comprit qu'il lui fallait faire vite pour préparer sa disculpation ;
peut-être n'avait-il plus que quelques heures devant lui pour
trouver la date du meurtre ?

Il n'y avait plus une minute à perdre ; Hl fallait joindre Laherse
•u plus tôt, lui raconter la totalité des faits, implorer son aide —
mais son vieux complice pourrait-il lui refuser ce coup de main
salutaire — mijoter avec lui un solide plan de défense.

Pourtant, ces derniers jours, n'était-il pas allé au bureau,
n'avait-il pas rencontré son associé ? SI, sans aucun doute. Qu'avait-
11 donc raconté à son compagnon ? Qu'il était seul à la maison, que
Suzanne était partie ? Il ne pouvait répondre. Mais il serait bien-
tôt fixé. En tout cas, Laherse avait dû lui trouver une drôle de
mine, un regard sûrement des plus vagues ; le regard d'un amnési-
que, la regard d'un pauvre
«égard d'un homme qui ne

Constatant que sa visite
mis sur aucune piste, il se
papiers, ouvrit des tiroirs. Qu'aurait-il pu découvrir d'intéressant
et susceptible de l'aiguiller sur une piste, dans tout ce fatras de
lettres commerciales, de bordereaux, de journaux corporatifs, de
comptes rendus ? Dans un des tiroirs du bureau, il découvrit son
browning chargé « pour les cambrioleurs », et qui ne lui avait
même pas servi dams ce meurtre ! Si l'on lui avait appris, il y
avait seulement un mois qu'il tuerait Suzanne ! Bien sûr, il s'était
trouvé è bout de nerfs ; bien sûr, la jalousie, la rancœur, la colère
n'avaient cessé de le tenailler, de lui faire comprendre ce qui se
paissait entre celle qu'il avait tirée de l'ornière et ce morveux de
'•vingt-huit ans... Bien sûr, il n'en pouvait plus de cette injustice, de
cette cruelle infortune, d'être la risée de tous... Mais de là à sou-
haiter la mort de sa femme*, de là à songer à la tuer ! Si l'idée
de laver son déshonneur conjugal dans le sang lui était venue,
ce n'est pas à Suzanne qu'il s'en serait pris, mais à Prenon. Et
voilà que les événements avaient pris une toute autre tournure, un
tour horriblement imprévu ! E avait tué Suzanne ! E avait tué, il
devait payer ! Il voulait continuer sa petite vie. Grâce à la quin-
caillerie, il pourrait vivre heureux et aisé pendant encore des
années 1 E n'avait pas quarante ans, il pouvait même refaire sa
vie, une fois le drame oublié. Le dernier rire de Suzanne, l'autre
Kuit, dans la voiture, et surtout son cynique aveu plein d'indé-
cence : « Oui, j'aime Prenon ! Je ne vis que pour lui ! » l'avaient
décidé à se soustraire à la justice des hommes, à sauver sa peau,
à laisser mettre, s'il le fallait son crime sur le dos d'un innocent.
Avec un peu de chance... Il savait qu'après lui — qui devrait avoir
un alibi — le premier suspect serait l'amant, serait Prenon ! E eût
presque prié Dieu — le malin plutôt — pour que son rival eût passé
eeul cette soirée tragique, cette nuit fatale...

Il se demandait s'il irait voir un médecin avant de se rendre
cbez Laherse, quand ie téléphone sonna. Il décrocha, pâlit. E avait
reconnu la voix coupante de Léo Prenon.

— C'est lui-même, répondit Arthur d'une voix dont 11 s'ef-
força de rendre le ton des plus neutres.

— Suzanne est chez vous ? J'attendais d'elle un coup de fil...
On ne l'a pas vue au studio, ces jours derniers...

— Suzanne est partie chez sa mère... qui est souffrante
Dix heures sonnèrent. Arthur était à présent prêt à sortir, à se

rendre à son bureau, à parler à Laherse, quand le coup de son-
nette retentit E alla ouvrir et vit le télégraphiste qui lui tendait
Ue second télégramme. E le déchira brutalement :

« Suzanne toujours pas là. Maman état inchangé. Sommes in-
quiets. Nous prévenir. Alice ».

Six jours après l'envoi du premier télégramme, à Montargls,
on commençait enfin à se faire du mauvais
tenir son rôle de mari inquiet, était obligé de
à Prenon, au téléphone, que Suzanne l'avait
midi, il ne pouvait
priant le Bon Dieu
Éemme passé ce jour

E importait de
établi le jour même

raconter autre chose à
de n'avoir pas été vu

eu moins vingt-quatre heures, il aurait une chance de s'en sortir.
Mais chaque minute comptait. Il lui fallait répondre dès maintenant
à la tante Alice. Les deux vieillies femmes recevraient sa réponse
eu début de l'après-midi. Peut-être patienteraient-elles encore une
Journée ? Mais pas plus. Demain après-midi, Arthur recevrait un
nouveau télégramme de la tante, lui annonçant sa décision d'avertir
ila gendarmerie ; en tant que bon époux, il ne pourrait faire autre-
ment que d'agir lui-même en ce sens. Samedi matin, au plus tard,
il devrait s'être rendu à la police. Si le corps n'avait alors tou-
jours pas été retrouvé, des recherches organisées, officielles, se-
raient entreprises.

sang. Arthur, devant
répondre. E avait dit
quitté samedi après-
tante Alice, tout en
en compagnie de sa

faire vite. Son plan de défense devait être
et, si le cadavre n'était pas découvert avant

(à suivre)

— Comment veux-tu que je fasse le
poisson ? Frit avec du citron ?...

PIERRE SIGNAC

Copyright by Cosmopress-

type qui a un trou dans la tête, le
sait plus, qui dort debout,
de la chambre de Suzanne ne l'avait
rendit dans son bureau, souleva des
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Pharmacie de service. — Pharmacie Zen
Huffinen, tel 5 10 29.

Hôpital d'arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30.
Le médecin de service peut être deman-
dé soit à l'hôpital , soit à la clinique.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visite
semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30.

Château de Villa. — Musée Rilke en per-
manence. Exposition Monique Bonvin et
Razmovsky (jusqu 'au 10 novembre).

S I O N

Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir aux
annonces.

Cinéma Capitole. — Tél. 2 20 48. Voir aux
annonces.

Cinéma Lux. — Tél. 2 15 49. Voir aux
annonces.

Médecin de service. — En cas d'urgence
et en l'absence de son médecin traitant,
s'adresser à l'hôpital : tél. 2 43 01.

Pharmacie de service. — Pharmacie de
Quay, tél. 2 10 16.

Ambulance de service. — Michel Sierra,
tél. 2 59 59.

Carrefour des Arts. — Exposition d'Al-
fred Griinwald .

Maison des jeunes. — Foyer pour tous,
Pratifori : ouverte tous les jours jus-
qu 'à 22 h. T. V., divers jeux de table.
échecs. Entrée libre, sans obligation de
consommer Salle pour réunions.

Musée de la Majorie. — Exposition des
peintres valaisans (jusqu 'au 15 octobre).
Heures d'ouverture : de 10 h. à 12 h.
et de 15 h. à 19 h. L'exposition est fer-
mée le lundi.

/ 

SCIE CIRCULAIRE
avec oa sans

MORTAISEUSE

Chevalet et moteur

BOCHUD S.fl. - BULLE

I 

Atelier de Constructions Mécaniques
Téléphone i (029) 2 76 68

V. 

w Ou avec une sauce blanche ?
m. Ou bien encore...

M A R T I G N Y

Cinéma Etoile. — Tél. 2 21 54. Voir aux
annonces

Cinéma Corso. — Tél. 2 26 22. Voir aux
annonces.

Pharmacie de service. — Pharmacie Clo-
suit, avenue de la Gare, tél. 2 21 37.

Petite galerie. — Exposition du peintre
Anne Puiforcat. Jours ouvrables de 15
h. à 18 h. 30 et sur demande.

S A I N T - M A U R I C E

Cinéma Roxy — Tél. 3 64 17. Voir aux
annonces.

Pharmacie de seruice. — Pharmacie Gail-
lard. téL 3 62 17.

M O N T H E Y

Monthéolo. — Tél. 4 22 60. Voir aux an-
nonces

Piazza. — Tél. 4 22 90. Voir aux annon-
ces.

Médecin de service. — Pour les dimanches
et jours fériés tél. 4 11 92.

Pharmacie de service. — Pharmacie Car-
raux, tél. 4 21 06.

*S
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— Je t en prie, chêne, fais comme
tu veux. Je travaille 1
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SUR NOUS?

SUR ou
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Sur nos ondes

SOTTENS 6.15 Bonjour à tous ! 7.15 Informations.
8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-

première. 8.30 L'Université du souvenir. 9.30 A votra
service ! U .00 Chefs d'orchestre du Studio de Genève,
12.00 Au carillon de midi et Miroir-flash. 12.35 Bon
anniversaire. 12.45 Informations. 12.55 Le feuilleton ;
Des gens bizarres (9) . 13.05 D'une ancienne gravure à
l'autre... 13.55 Miroir-flash. 14.00 Monsieur Jabot , opéra
bouffe. 14.55 Germelshausen ou Le Village maudit
16.00 Miroir-flash. 16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25
L'histoire musicale de Radio-Genève. 17.25 Miroir-
flash. 17.30 Bonjour les enfants. 18.00 Télédisques,
18.30 Le micro dans la vie. 19.00 La Suisse au micro.
1-9.1-5 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.43
Le Chœur de la Radio suisse romande. 20.00 Film ra-
diophonique : L'Egyptienne. 20.25 Ce soir nous écoute-
rons... 20.35 Les Concerts de Genève. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La Tribune internationale des journalis-
tes. 23.00 Jazz authentique. 23.29 Bonsoir, chers audi-
teurs. 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME "•«> l̂55™ f
ns

™'ble. 20.00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.15 Le feuilleton : Des
gens bizarres (9). 20.25 40e anniversaire de Radio-Ge-
nève. 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 6-15 Informations. 6.20 Mélodies
légères. 6.50 Propos du matin,

7.00 Informations. 7.05 Chronique agricole. 7.15 Chœurs
de dames et hommes de Stettlen. 7.30-8.30 Pour les
automobilistes voyageant en Suisse. 1,1.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Avec S. Asmussen et P. Biste. 12.20
Nos compliments. 12.30 Informations. 12.40 Le Radio-
Orchestre. 13.30 Choeurs d'opéras. 14.00 Magazine fé-
minin. 14.30 Musique baroque. 15.20 La nature, source
de joie. 16.00 Informations. 16.05 Le Capital Symphony
Orchestra. 16.45 Deux livres nouveaux. 17.05 Pages de
J. Lauber. 17.30 Pour les enfants. 18.00 Informations.
18.05 Mélodies viennoises. 19.00 Actualités. 19.30 In-
formations. 20.00 Les orchestres H. Zaeharias, B,
Kaempfert, E. Halletz, etc. 20.30 Le langage de la
politique. 21.00 Le violoniste H. Rehbein et l'orchestre
de Beromunster. 21.45 Chansons. 22.15 Information '.
22.20-23.L5 Concert symphonique.

MONTE CENERI  7*00 Marche. Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Concert mati-

nal. 7.45-8.30 Almanach sonore. 1,1.00 Emission d'en-
semble. 1:2:00 Musique variée. 12.30 Informations. 12.40
Orchestre Radiosa. 13.00 Journal. 13.10 Opéras de Mo-
zart. 13.30-14.00 Musique de chambre. 16.00 Journal.
16.10 Thé dansant et chansons. 17.00 Le mercredi des
enfants. 17.30 Pages de Beethoven. 18.00 Bonjour en
musique. 18.30 Opérette, Schubert. 18.45 Chronique
culturelle. 19.00 Valses classiques. 19.10 Communiqués.
19.15 Informations. 19.45 Musique légère. 20.00 Une
fable pour adulte de D. Zoli (2). 20.45 Festival d'orgue
de Magadino. 21.45 La ronde des livres. 22.1>5 Mélodies
et rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Ch. Aznavour et
l'orch. Collins. 23.00-23.15 Ultimes notes.

TELEVISION 16*45 Le cinq à six des J 611"65- 18 00
Fin. 19.00 Bulletin de nouvelles.

19.05 Le magazine. 19.20 Téléspot 19.25 Notre feuille-
ton : Un As et Trois Coeurs. 19.55 Téléspot. 19.59 Pré-
sentation du programme de la soirée. 20.00 Téléjour-
nal. 20.15 Téléspot. 20.20 Carrefour. 20.35 Histoire de
la guerre 14-18 (VII) 1917 : l'année sanglante. 21.25 Ré-
cital Marlène Dietrich. 21.55 Chez les Indiens Boruca.
22.20 Chronique des Chan-̂ "--*- fédérales. 22.25 Télé-
journal. 22.40 Fin.



Cette soudaine
sensation de vertige,

vous ne la connaissiez pas
avant...

Vers la quarantaine, les premiers symptômes apparaissent:
vertiges, bouffées de chaleur, déclin de la mémoire, insom-
nies, fatigue. L'âge commence à se faire sentir - c'est le
moment de prendre Rilton.
Rilton est un spécifique qui maintient la vitalité et un
tonique circulatoire gériatrique. Il est indiqué pour les
hommes et les femmes dès que les premiers signes de l'âge
se manifestent.
Rilton contient du jî-Pyridyl-carMnol qui favorise l'irrigation sanguine des
tissus, ainsi que 16 substances actives qui aident l'organisme vieillissant
à remplir sans défaillance ses diverses fonctions. (Les capsules sont spé-
cialement recommandées aux diabétiques.)
~ ! ~ 

^ ZT~. Z I Emballage normalvit.min. Bt D-pinthénol Fer (dose pour une semaine) Fr. 8.50Viumina Bt Sel dc cholin. PoMMOffl i, . f, . '
Vitamine U. Bit aine HQ Manganèse Emballage de CUTO
Vitamine Bu Méîo-inosite Magnésium (dose pour 3 semâmes) Fr. 21.50
Nlcojinamld. Pyridyl-cbinol Zinc jy  ̂_ 

 ̂des
.,.°'™ _ I Laboratoires Sauter S.A. Genève

RILTON
prolonge

vos meilleures années
f

A vendre
——————————————— tonneaux et

La caisse de compensation HOTELA A Montreux en- prCSSOIrS
gagerait depuis le 1er Janvier 1968 ou dès date à de toute conte-
convenir une nance.

S adresser à An-
#'¦ • dré Vergères, àsecrétaire ^ce 

c°nh^
Tél. (027) 8 IS 39

dactylographe —i=-s1 9 r Poiriers
sachant faire preuve d'Initiative. Situation intéres- Williams sur co-
sante, stable, de caractère indépendant, procurant gnassiers p o u r
aussi des avantages d'ordre social étendui. cordon 3 ans de
Congé un samedi sur deux. plantation, à bas
Faire offres avec curriculum vitae, référence, et pré,- prix.
tentions de salaire. S'adresser à Ben-

.____^^^__^^^_^_^_M———^— der Aloïs.
1 Tél. (026) 8 33 19

ml ~ AmmWù -L i otre riche collection de
^Gf WWW i ,M_\ ___\J
^^Ê W J) \fj 0!9: tissus cn fil , mi-fil et jute vous

/  Jjs SZ^> ouvrages à l'aiguille. Coloris

/  JL^ *̂ * Se font en diverses exécutions:
Pur fil et mi-fil... un luxe écrus, blanchis fins, lisses,
accessible I Cher? Mais non. grenus, chinés, etc.
Très avantageux même, Choisissez mieux en achetant
à longue échéance... nos belles toiles au mètre.

ca vitrine . ' ^^feteh. ^.-.r-Sâli
Personnel qualifié et prévenant. ^B ^^'-V^^P1!̂ ^^
Pas d'obligation d'achat. ^^^•'̂
Libre service partiel. ffi^ R̂HDHMMnnPHpBHH

Lausanne, Rue de Bourg 8 Tél. 234402

1.85
1.95
1.75
1.50
1.95

roire aux lames...

NATURELLEMENT  ̂̂  " " El ¦ E M c L f  C/
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Laine sport Rheba - Nora
en 18 teintes, l'écheveau (50 gr.)

Laine Rhek ¦ Mireille
Shetland avec Rhovyl, coloris assortis, la pelote (50 gr.)

Laine Rheba ¦ Libelle
i en 16 teintes, la pelote (50 gr

Laine Rheba - Rosabelle
câblée (50 gr.)

Laine pour chaussettes

en 16 teintes, la pelote (50 gr.)

l'écheveau de 50 gr
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Importantes décisions du comité de l'ASF

Eschmann suspendu un dimanche
Madeleine BOLL: licence annulée

Le Comité central! éïairgi de l'ASF
a pris les décisions suivantes au cours
de sa dernière séance :

Q Participation au tournoi pour ju-
niors de l'UEFA en 1966. Comme sém-
ites îles seize meilleures équipes euro-
péennes pourront participer au tour
final en Yougoslavie, des matches de
qualification seront nécessirrres. Coan-
me date de l'épreuve, la plupart des
associations nationales ont proposé la
période da Pentecôte. L'ASF appuyera
cette proposition, ce qui laissera le
temps nécessstire à lia prépairaition de
la sélection.

L'ASF a examiné plusieurs proposi-
tions concernant l'activité du mouve-
ment junior. Le Comité central a dé-
cidé de proposer à l'assemblée géné-
rale la réduction de 40 à 30 du nombre
des équipes participant au champion-
nat interrégional et lia création d'un
championnat intercanton ail pour ju-
niors A qui 'réunirait soixante équipes.
Une classe Idie jeu intermédiaire serait
ainsi créée, dans laquelle pourraient
être incorporés des juniors B taiten-
tueux. Une adjonction à l'airtiele 8 du
règlement des juniors sera également

Danek améliore son propre record du monde
du disque

Au cours d'une réunion disputée à 59,28 Fortune Gordien (EU), le 28-8-53,
Sokolovo, en Bohême du Nord, le Tché- à Pasadena.
coslovaque Ludvik Danek a amélioré 59,91 Edund Piatkowski (Poi), le 14-6-59,
son propre record du monde du disque à Varsovie.
avec uh jet de 65,2*2 m. Il détenait 59,9.1 Rink Babka (EU), le 1,2-8-60, à
l'ancien record avec 64,55 m depuis le San Antonio,
le 2 août 1964 à Turnov (Tchécoslova- 60,56 Jay Silvester (EU), le 11-8-61, à
quie). C'est à son cinquième essai Francfort.
que Danek a réussi le nouveau record. 60,72 Jay Silvester (EU), le 20-8-61, à
Sa série fut la suivante : 60,20 m, Bruxelles.
61,28 m, 68,71 m, 62,68 m, 65,22 m et 61,10 Al Oerter (EU), le 18-5-62, à
62,90 m. Los Angeles.

61,64 Vladimir Trusseniev (URSS), le
Voici la chronologie du record du 11-6-62, à Leningrad,

monde : 62,45 Al Oerter (EU), le 1-7-62, à Chi-
cago.

65,53 Adolfo Consultai (It), le 10-10-48, 62,612 Al Oerter (EU), le 27-4-63, à Wal-
à Milan. nut.

56,46 Fortune Gordien (EU), le 9-7-49, 62,94 Al Oerter (EU), le 25-4-84, à San
à Lisbonne. Antonio.

67,92 Sam Iness (EU), le 20-6-53, à 64,55 Ludvik Danek Tch), le 2-8-64, à
Lincoln. Turnov.

68,10 Fortune Gordien (EU), le ld-7-53, 65,22 Ludvik Danek (Tch), le 12-10-65,
à Pasadena. à Prague.

Hockey sur glace :
Les matches amicaux vont débuter

Avant que ne débute le championnat thal-Thoune. 16 octobre : Bienne-
— le 30 octobre déjà pour le groupe Kloten. Langenthal-Young Sprinters,
oriental de LN B et six jours plus tard Sion-Lucerne, Rapperswil-CP Zurich,
par la LN A. — un important prograrn- 17 octobre : Villars-Young Sprinters
me de matches d'avant-saison est fixé. à Yverdon, CP Zurich-Oberstord
Voici les dates retenues. (Al) à Wetzikon, Ambri Piotta-Gras-

shoppers. 19 octobre : Lucerne-Petit
Coupe Kyburg à Thoune (15-16 octo- Huningue, Gottéron Fribourg-Young

bre) avec Berne-Villars et Langnau- Sprinters. 22 octobre • Coire Lucerne
Thoune comme demi-finales. Coupe à Arosa> villars-Young Sprinters à
des Grisons à Coire du 16 au 27 Yverdon. 23 octobre : Sierre-Lugano.
octobre avec Coire-Davos, le 16, Aro- 24 octobre : Viège-Young Sprinters,
sa-Grasshoppers le 20, finale 3e et 4e Wetzikon-Rapperswil, Langnau-Gre-
places le 23, finale le 27. Tournoi à noble) Ambri piotta-Lausanne. 27
Langenthal (23-24 octobre) avec La octobre : Diavoli Milan-Kloten, Sier-
Chaux-de-Fonds - Grasshoppers et re-Langnau, Genève-Servette - Dia-
Langenthal-Kloten en demi-fmales. voU Miian. al octobre : Viège-Diavoli

Coupe des Alpes : 18 octobre à Ljublja- ^  ̂Turin-Genève - Servette.
nai : Yougoslavie-Viège, 19 octobre : Tournée Qeahve_Servette du 14 auAC Klagenfurt-Viege, 21 octobre : enEV Innsbruck-Viege. matches.

Coupe des champions européens : 1er
tour : SC Berne-AC Klagenfurt, les Coupe de Suisse : 2me tour principal
22 et 23 octobre à Klagenfurt, le ler avec entrée en lice des 17 clubs de
novembre à Berne et le 2 novembre la Ligue nationale B. Pour l'instant
à Zurich (Hallenstadion). un seul match est fixé : Young

Sprinters-Sion le 23 octobre.
Matches amicaux, 12 octobre : Langen-

Q Athlétisme — Le spécialiste tché-
DERBY - MARTIGNY coslovaque du 400 m, Josef Trousil, a

réussi une meilleure performance mon-
Dimanche 17 octobre en soirée diale sur la distance, assez peu cou-

rue du 500 m. Il a été crédité de l'00'6.
. ..  . L'ancienne meilleure performance mon-
UnÎQUe QOla diale était détenue par l'Américain Mel

a Whitfield avec l'Ol" depuis 1949.
avec # Le Hongrois Gyula Zsivotsky (28

ans), recordman du monde du marteau
FRANCHISE HAPHV va séjourner pendant trois jours à Zu-
rilMIl -yUIOC IIMIIV I rich idurant lesquels il se mettra à la

> disposition des lanceurs suisses, et plus
accompagnée par ses 8 musiciens- particulièrement de Ernst Ammann.choristes Sous la direction d'un tel conseiller,

Entrée 20 fr. ce dernier devrait pouvoir encore amé-
liorer sa technique et il ne fait aucun

Réservation tél. (026) 215 76 doute que ses performances devraient
lie , c s'en ressentir. Zsitovsky détient le re-

cord du monde depuis cette année avec
¦̂ ^————— ^¦» un jet de 73,74 m.

proposée a l inssemblee générale de
janvier 1966. Seiion cette adjonction, les
junior s B qui auront atteint, le 11 jan-
vier (date limite) l'âge de junior A,
pourront être incorporés en équipe se-
nior.

O Le Comité central a décidé de sus-
pendre pour un match officiel de la
première équipe de son club le joueur
Norbert Eschmann, du FC Sion. Celui-
ci n'a pas répondu à une convocation
officielle de l'Association, convocation
qui était adressée aux j oueurs faisant
partie des cadres de l'équipe nationale.
L'Association loi»- a demandé à deux
reprises de faire connaître son point
de vue par écrit et il n'a pas réagi.

O La qualification de Madeleine Holl
(FC Sion), accordée par erreur, a été
annulée. Le règlement de jeu n'a été
fait que pour des joueurs de sexe mas-
culin. Dans le cas particulier, la pra-
tique du football pourrait être préjudi-
ciable à la santé de l'intéressée. Ce
sont donc avant tout des considérations
médicales qui ont motivé la décision
du Comité central.

© La création d'un manuel d'entraî-
nement en tro!s langues a été décidée.
Oe manuel permettra aux entraîneurs
de disposer d'une documentation in-
dispensable qui devrait leur faciJiter la
tâche dans de nombreux secteurs.

© Le texte du contrat d'assun.-ince
pour les joueurs de l'équipe nationale
a été mis au point et adopté.

© Le nouveau contrat concernant la
télévision entre l'ASF et la SSR a été
approuvé. Il spponte ides améliorations
en ce qui concerne la ternsmission dus
matches internationaux, des demi-fi-
niailes et de la finislle idte la Coupe, n
prévoit la oréartion d'une commission
paritaire qui se réunira deux fois pair
année afin d'établir un programme gé-
néri.il. de -Baeoih: à obtenir une meiffieuire
coordination $001: transmissions télévi-
sées de manitfe*sitatioinis sportives.

Les fanatiques de l'équipe nationale

Nos deux sélectionnes Kuenzli (à gauche) et Kuhn (à droite) ont posé devant
une aff ich e humoristique avant Hollande-Suisse. Espérons que le dessin reproduit ,
voit les Suisses revenir ne triomphateurs de leur journée de chasse.

Appel et prise de position des athlètes suisses
Les athlètes suisses ont pris position

au sujet du problème, toujours en sus-
pens, d'une fédération d'athlétisme uni-
que en Suisse. Trente-neuf membres de
l'équipe nationale ont signé l'appel sui-
vant, adressé aux différentes associa-
tions suisses :

Au terme d'une saison internationale
qui fut favorable pour l'athlétisme
suisse, nous aimerions, sans critiquer
qui que ce soit, apporter notre con-
tribution à la solution d'un problème
qui se trouve en suspens depuis trop
longtemps. Au sein de l'équipe natio-
nale, il n'existe aucune division entre
les athlètes des différentes associations,
qui forment vraiment « une équipe ».
C'est la raison pour laquelle nous nous
permettons de lancer un appel pour la
mise en commun de toutes les forces
qui contribuent actuellement au déve-
loppement de l'athlétisme helvétique.
La création d'une fédération unique
permettrait de résoudre bien des pro-
blèmes dans le domaine de l'entraîne-
ment. Nous sommes persuadés que cette
fédération permettrait une amélioration
du niveau de l'athlétisme en Suisse ».

Cet appel était signé des 39 athlètes
suivants :

La suspension de Norbert Eschmann

Recours du FC SION

Nouvelles dates
chez les «réservistes »

Les nouvelles dates suivantes ont ete
prévues pour certains matches du
championnat suisse des réserves (grou-
pe A) : La Chaux-de-Fonds - Lausan-
ne le 16 octobre (au lieu du 14 novem-
bre) ; Bâle _ Young Boys le 13 ou le
14 novembre (au lieu du 16 octobre) ;
Lausanne - Grasshoppers le 13 ou le
14 novembre (au lieu du 16 octobre).

© Tennis — La fédération australienne
de tennis, responsable ,en tant que na-
tion détentrice, des règlements de la
Coupe Davis 1965, a annoncé mardi
que la finale interzones qui doit opposer
l'Espagne à l'Inde, aurait lieu à Bar-
celone.

Rolf Jelinek, werner Duttweiler,
Edgar Friedili , Hansruedi Mumenthailer,
Hansruedi Knill , Ruedi Oegerli, Wer-
ner Martin , Edy Hubacher, Werner Brô-
nimann, Ernst Stierli, Hanspeter Kuhn,
Toni Signer, Michel Portmann, Heinz
Schild, René Meier, René Maurer, Max
Barandun, Fiorenzo Marchesi, Mathias
Mehr, Hansruedi Wehrli, Ernst Aider,
Hansruedi Bosshard, Hermann Jaeger,
Hans Kocher, Jean-Louis Descloux,
Ernst Ammann, Max Briegel, Urs von
Wartburg, Hans Hoenger, Hanspeter
Born, Walter Zuberbuhler, Uurs Traut-
mann, Roland Sedleger, Rolf Buhler,
Max Hubacher, Joerg, Schaad, Walter
Kammermann, Stelio Conconi, Albert
Keller.

% Cyclisme — Le Français Raymond
Poulidor a battu l'Espagnol Federico
Bahamontes dans l'ascension de la côte
de Montjuich, à Barcelone. Dès le dé-
part de cette course de côte disputée
sur 4 km, les deux hommes s'étaient
échappés mais, après la mi-parcours,
Poulidor fit nettement la décision.

L'annonce de la suspension d'un
dimanche, infligée au joueur sé-
dunois Norbert Eschmann, nous a
surpris. C'est pourquoi , nous avons
voulu atteindre Norbert par télé-
phone, afin de lui demander de
nous éclaircir cette décision. Mal-
heureusement, il est actuellement
en voyage à l'étranger, mais nous
avons pu joindre un membre du co-
mité du FC Sion. Voici ce que nous
avons pu obtenir.

Eschmann a été invité par l'ASF
à faire partie des cadres dc l'équipe
nationale ; il n'a jamais donné suite
à cette invitation. Ensuite, il a reçu
en deux fois, une demande, pour
évoquer ses raisons par écrit, con-
cernant l'équipe nationale. Les diri-
geants du FC Sion, à plusieurs re-
prises, voire même MM. de Werra
et Guhl , l'ont pressenti d'écrire ces
quelques lignes, mais Norbert a
voulu faire à sa tête. Hier , la dé-
cision a -Sté prise mais elle n'est
pas logique. Elle condamne du mê-
me coup l'équipe du FC Sion.

C'est anormal ! Que le joue ur soit
amendé, d'accord , mais que le club
n'en subisse pas les conséquences,
C'est pourquoi le comité du FC Sion
fera recours à l'ASF ct nous sou-
haitons que leur requête soit ad-
mise.

I
Quant au second cas, des déci-

sions qui concernent également le
I F C  

Sion, puisqu'il s'agit de la qua-
lification de Madeleine1 Boli, l'ASF
a décidé d'annuler la licence déjà
octroyée. Selon les décisions de l'A

I S F
, la pratique du football serait

| préjudiciable à la santé de la jeun e
fille et c'est sur les considérations
médicales que cette décision a été

I 

prise. Mais que fait-on des j eunes
pratiquant le catch ? Il semble que
le problème est plus une révision
administrative que d'ordre médical.

L 

Ainsi, pour Madeleine, la belle a-
venture est terminée.

¦ Coupe des villes de foire, premier »;
tour :

Valencia-Hibernian Edimbourg, 2-0
(mi-temps 1-0). Les Ecossais ayant ga-
gné la première rencontre par le mê-
me score, un match d'appui sera né-
cessaire.

B Everton-FC Nuremberg, 1-0 (0-0).
Les deux équipes ayant fait match
nul (1-1) au match aller , Everton est
qualifié pour le prochain tour.

fl Coupe Rappan, quart de finale :
SC Leipzig-Oergrypte Goeteborg, 4-1
(1-1). SC Leipzig est qualifié pour les
demi-finales, ayant perdu le match al-
ler 4-3 seulement.
¦ Coupe d'Autriche, huitième de ti-
nale : Admira Vienne-Austria Salz-
bourg, 1-0.
¦ Match d'entraînement : A Aarhus,
Danemark-Eintracht Brunswick, 1-2.
¦ Matches amicaux : Young Boys -
VFB Stuttgart, 2-2 (mi-temps 2-2).

Grasshoppers-Napoli, 3-1 (2-0).
¦ Le mardi 2 novembre, au stade du
Wankdorf , les Young Boys joueront ,
en match amical , contre l'AC Milan,
leader du championnat d'Italie.
¦ Hockey sur glace. — Ouverture de
la saison à Langenthal : Langenthal-
Thoune, 8-6 (2-2, 2-1, 4-3).

9 Football — L'entraîneur national
anglais Alf Radsey alignera contre l'Au-
triche, le 20 octobre à Londres, la même
équipe que récemment contre le Pays
de Galles (0-0). La formation anglaise
sera donc la suivante : Springett (Shef-
field Wednesday), Cohen (Fulham), Wil-
son (Everton), Stiles (Manchester Uni-
ted), John Charlton (Leeds United),
Moore (West Hame United), Paine (Sou-
thampton), Greaves (Tottenham), Pea-
cock (Leeds United), Bobby Charlton
(Manchester United) et Conelly (Man-
chester United).

6 Football — A Rennes, pour le match
en retard du championnat de France
de Ire division, Monaco a battu Rennes
par 1-0. Au classement, Monaco devient
ainsi second avec 15 points en 9 matches
derrière Nantes (16 points en 9 matches).

# Cyclisme — Paris-Tours, dernière
classique française, n 'a eu aucune in-
cidence sur le classement du challenge
de France, dont c'était la dernière
épreuve. C'est finalement Jacques An-
quetil qui en est le lauréa t pour ls
saison 1965, succédant à Foucher. C'est
la première fois que le champion nor-
mand inscrit son nom au palmarès du
challenge de France. Voici le classe-
ment final : 1. Jacques Anquetil (Fr).
115 pts; 2. Stablinski (Fr), 90 pts; 4
Foucher (Fr), 88 pts.



Revêtement de sols - REUSE MORAND. RIDDES

™ Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au
moyen d'appareils de mesure spéciaux. Les résultats objectifs _
donnés patr ces appareils sont la base de toute la conscience pro-

fc fessionnelle que nous mettons dans nos consultations. Nous ne
conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correction
de l'ouïe s'avère nécessaire. aaW

B SI vous possédez déjà un appareil acoustique, prenez-le, afin
m de pouvoir le comparer avec les nouveaux modèles. Nous vous 

^^1 conseillerons en spécialistes et sans engagement. Les anciens
fc appareils sont acceptés en acompte. ^^

MICRO-ELECTRIC S.A. - LAUSANNE - Place St-François 2
g Fournisseur officiel de l'assurance fédérale d'invalidité. ar uuiUlSKUl UU1U1C1 UC i d^uiaiivc icucimc u UiVaLUUIW.

lisez et méditez nos annonces

Quel revêtement de sol
choisir parmi les nombreux pro-
duits offerts?
Un revétementGlublasco.en tous
cas! Giubiasco est une fabrique
de revêtements de sol «full
range» (la seule en Suisse). Son
programme englobe une gamme
complète de revêtements de sol
modernes; elle peut donc vous
faire bénéficier de conseils et de
services objectifs.
Vous cherchez un revêtement de

Dans ce cas: ColoRex
En tous cas: Giubiasco

COLOREX

Pour Is pose i

¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ 1IBBI

Durs d'oreilles!
Les faits parlent
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en
société, et 11 n'est pas rare qu'il s'en détourne et sombre dans la K
solitude.

Il est prouvé qu'avec de bons appareils acoustiques, 8 durs d'o-
reilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre. Aujourd'hui, il est
possible de corriger efficacement la surdité jusqu 'à 90 "/e. ¦
Les appareils à placer derrière l'oreille, les lunettes acoustiques, ra
les lunettes à conduction osseuse, les appareils placés dans l'o-
reille, ainsi que les appareils de poche sont à la disposition des
handicapés de l'ouïe. Il s'agit donc de faire un choix judicieux
car n'importe quel appareil ne convient pas à la correction de la ~
surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre an
démonstration gratuite qui aura lieu le vendredi 15 octobre, de
14 h. à 18 h. 30 à Monthey, à la pharmacie Raboud, rue du Coppet,
où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus
perfectionnés. ^"
Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au

sol exclusif et de haute qualité?...
Choisissez donc ColoRexl
ColoRex est une dalle compres-
sée de vinyle pur, aux matières
premières les plus chères. Il est
extrêmement résistant aux pro-
duits chimiques et au trafic le
plus Intense. ColoRex est Indis-
cutablement le revêtement le
moins sensible aux talons ai-
guilles. Il est en outre d'un entre-
tien très facile.

t '. " •;:. T:\°-- -vs-iv /> --r

Locaux représentatifs, hôtels,
restaurants, locaux de vente, bu-
reaux.
Prospectus, offres et pose par
les maisons spécialisées.

_^_J^ Linoléum SA
«L '""HF Giubiasco Tl
f̂c ŷ Tél. 092/51271
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MEUBLES à CREDIT
sans

réserve de propriété
PAYABLES EN 36 MOIS

En cas d* décès ou d Invalidité total* do Pour maladies, accidents, service militaire,
l'acheteur, la maison fait cadeau du solde etc., de l'acheteur, arrangements spéciaux
A nxuar leatl rliîn »M V\nr\ nrnvni nnur la n ï̂nmnnl rt A* mnn<ii3lîfÂ*W f**" J *- ¦ ^*tUI* m a t m a m :  W I < *> V-/ f- . •*. . M — J- m. Hl . W f^Ulh-IIIV-,1* W W * 
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CHAMBRE A COUCHER de, *. ws- %A
à crédit Fr. 1139— / acompte Fr. 195.— et 36 mois à H-Vt "

SALLE A MANGER 6 pièces <», rt. T?-W *_ $%
à crédit Fr. 895.— / acompte Fr. 160.— et 36 mois a éGO I

STUDIO COMPLET 13 pièces «̂  *, itit- J__Q
à crédit Fr. 2189.— / acompte Fr. 383.— el 56 mol» à ^ ^a T j a W

SALLE A MANGER TEAK 6 pièces »N»ft. fK- jjfjfc
à crédit Fr. 1069.— / acompte Fr. 187.— et 36 mol» i ___ \ g_P

SALON-LIT 5 pièces d*» *. m-. %tk\i crédit Fr. 795.— / acompte Fr. N0.— o. 36 mofs è fi ¦_¦

APPARTEMENT COMPLET une pièce o**. ***- J&R
à crédit Fr. 2845.— / acompte Fr. 498. —et 36 mol» S ^aaW'kaaŴ

APPARTEMENT COMPtET deux pièce» ««».w.mw- jfl| S8
à crédit Fr. 3630.— / acompte Fr. 635.— et 36 mois a *VW(

APPARTEMENT COMPLET trots pièces de, F.. »7»— AV
a crédit Fr. 4195.— / acompte Fr. 735.— et 36 mois è j j  £ Q,

Avec chaque appartement complet am J» .rfSH WÊ M MÊ gWf PB _K _\ BfNOTRE CADEAU: LA VJfjSjj ifc

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT
AU MEILLEUR PRIX DU IOUR

In nom adressant aujourd'hui encore le boit e(- dessous, vous obtelndroi gratuitement notre do-
cumentation complète et détaillée. y

BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE

Nom, prénom: ——...„ _..

Rue, Mot ¦¦¦¦¦¦ — „ 

localité : , 

TINOUELY mmmmz
Route de Rlai No tO è lt •>¦¦». ¦ DI sa n pjBj|
Sortie do ville, direction de Fribourg HZ
Tél. (0291 2 7518-281 2? mÀ9 HEP' BËB Bi B&fl

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE
rii-?fin

Roff îné  CH VolOÎS le mazout RAF vous assure un rendement calorifique élevé

Commandez sans tarder

C#,

le mazout raffiné des Raffineries du Rhône

chez votre fournisseur régional '

C U M B U S l  I A  Micheloud & TJdrisard, Sion, téléphone (027) 2 12 47

Nous certifions que nous nous approvisionnons en combustibles liquides exclusivement auprès des

Raffineries du Rhône S.A.. à Coilombey-Muraz.



Un beau succès du trio à cordes français
MONTHEY — D aucuns se sont éton- donné Idli-mamiobe soiir en la salfle du
mes que la Commission ouCturieille d-e Central. La Trio à cordes français,
la comimiumie de Monthey ait osé orge- composé de MM. Gérard Ja'iry, violo-
miiisierr un concert de musique de chamn- niste, Senge Collot,.  alto et Michel
bre alors que touites ûes initiatives pire- Tourruus, violoncelliste, irniterprétia des
cédantes de ce genre furent vouées à œuvres classiques : « Trio op. 9 No 1
l'échec. en ut. mineur », die Ludwig vain Bee-

Bt pourtant ce fut une réussite. Un thoven; « T.'iio op. 77 en la mineur »,
public mélomane averti aivait ré- de Max Reger; « Trio pour cordes »,
pondu à cette imvïte pour ie concert de Pierre Mariétan (compositeur mon-

De gauche à droite : Gérard Jarry , violoniste, puis Michel.Toumus, violcmcellis-te
et Serge Çollot, alto, sur la scène du Central.

Deux conduites de transport
partent de la centrale gazière d'Aigle

La construction de la nouvelle cen-
trale gazière d'Aigle se faisant sur un
têrrâii* tout à fait indépendant dé; ce-
lui sur lequel est située l'ancienne
usiné, il fallait naturellement prévoir
un raccordement de ce nouveau cen-
tre de production au réseau de dis-
tribution. En fait, il y a non pas un
raccordement, mais deux : celui qui
relie la centrale au réseau de la . So-
ciété du gaz de la Plaine du Rhône
(S. G. P. Rh.) et celui qui la relie au
réseau de la Compagnie du gaz et du
coke (S. A. T. C. G. C). Les deux
conduites de transport assurant cette
liaison sont de longueur très inégale.

La plus courte des deux, celle re-
liant la centrale au réseau de la S.
G. P. Rh., est une conduite mesurant
1.210 m. et d'un diamètre de 150 mm.
Elle rejoint le réseau de distribution
existant au lieu dit «En Planteur»,
sur la commune d'Aigle. Une impor-
tante économie de pose a pu être
réalisée grâce à l'esprit de collabo-
ration qui a régné entre le Service
des eaux et le Service de l'électricité,
et qui a permis de poser dans une
seule fouille, d'une largeur d'environ
2 mètres, la conduite du gaz, une con-
duite d'eau et trois câbles électriques,
les deux derniers étant destinés à
l'alimentatioon de la nouvelle zone in-
dustrielle d'Aigle.

La pose de la conduite de transport
de la S. G. P. Rh. s'est heurtée à deux
difficultés : la traversée des voies C.
F. F et celle d'une route bétonnée.
Dans les deux cas, le problème a pu
élégamment être résolu par l'utilisa-
tion du procédé dit « pousse-tube » qui
consiste à enfoncer sous terre un cer-
tain nombre de tuyaux en ciment cen-
trifugé de 1 m. 30 de diamètre, pous-
sés horizontalement à la suite les uns
des autres au moyen de vérins hy-
drauliques, la terre étant ensuite évi-
dée par le milieu.

Le gazoduc de la C G. C. relie Ai-
gle à Clarens, point où il rejoint le
réseau de distribution. Cette conduite
de ¦ transport présente la particularité
d'être la plus longue de Suisse à avoir
été posée en une seule fois jusqu 'ici.
Sa longueur totale est d'environ 21
km. et la section de la conduite est
de 200 mm. On peut la diviser en
trois tronçons. Tout d'abord , sur le
tronçon Aigle-Villeneuve, d'une lon-
gueur de 12.840 m., on trouve un seg-
ment de 440 m. où la conduite est
placée en parallèle avec celle du ré-
seau de la S. G P. Rh., la conduite
d'eau et les trois câbles électriques
mentionnés plus haut. Puis, elle s'en
va seule à travers la plaine du Rhône
en direction de Villeneuve. La princi-
pale difficulté rencontrée a été le
franchissement, de la Grande-Eau. Une
solution originale a été trouvée à ce
problme, puisque l'on a fait passer le
gazoduc sous la rivière, en le sus-
pendant dans le tunnel assurant le
passage du grand canal sous la Gran-
de-Eau. En utilisant cette possibilité
existante, on a évité d'importants tra-
vaux. Le tronçon Aigle-Villeneuve

vient d'être achevé.
Un second tronçon de gazoduc, celui

de Villeneuve au Veraye, avait déjà
été posé en automne 1953, en profitant
de la réfection de la route cantonale
accomplie à ce moment. Sa longueur
est de 2.400 m.

Le tronçon Veraye-Clarens compor-
te la traversée de Montreux. Elle au-
rait posé maints problèmes s'il n'avait
été possible de coordonner la pose de
ia conduite de gaz avec celle du col-
lecteur principal du Service intercom-
munal d'épuration des eaux et de
traitement des gadoues Vevey-Mon-
treux. Une partie importante de la
pose de ces deux conduites a été ac-
complie au printemps. Les travaux ont
été interrompus pendant la saison
touristique, mais ils seront achevés au
début de l'hiver, de telle sorte que le
gazoduc sera prêt à fonctionner dès
avant la mise en service de la nou-
velle centrale gazière qui aura lieu
au printemps 1966.

Il est inutile d'insister sur le fait
que toutes les précautions ont été pri-
ses pour placer le gazoduc dans les
meilleures conditions et qu'il a été te-
nu compte des derniers progrès de la
technique en ce qui concerne la qua-
lité des tuyaux, l'isolation contre la
corrosion et la protection cathodique.

Chacun de ces deux réseaux de
transport celui de la . G. P. Rh. et
celui de la C. G. C, sera desservi par
un groupe spécial de compresseurs
placé dans la nouvelle usine d'Aigle.

Au ponl des Essertons : po se de la conduite de gaz d'un diamètre de 150 mm.,
reliant la centrale gazière d 'Aigle au réseau de la Soc iété du gaz de la Plaine
du Rhône, conjointement avec une conduite d' eau de la commune d 'Aigle.

theysan dont l'étoile monte au firma-
ment de la musique) et « DivertimiEin-
to, Koechel 563 en mi b majeur », de
W.-A. Mozairt

Nous avons été enchamté de ce con-
cert qui fut extraordinaire pan le Trio
à cordes français. Bt pourquoi ?

Tout d'abond, les trois instrumenitlis-
tes qui forment le trio sont indiscuta-
blement das virtuoses. La maîtrise de
chacun est égide-ment remarquable
dans les modes de jeu x, pour la -ri-
chesse et Qa variété des timbres com-
me pour la précision qui caractérise
leurs attaques.

La connaissance, qu'ils ont ensemble,
des textes musicaux est parrfaite; les
difficultés d'exécution de ceux-ci —
quelles qu'elles soient — sont absorbées
comme par énchinntement.

Ce qui nous s*emble atteindre les
limites de « l'impossible » dans le dif-
ficile trio de Mariétan — nous pouvons
affirmeir en pairier en connaissance
idie cause — devient avec ces inter-
prètes, .simplement et facilement « pos-
sible », voire « naturel ».

Ensuite, les styles de Beethoven, Reg-
ger et Moziîirt sont scrupuleusement
transmis et précisément respeiotés dans
leurs différenciations. Le « sens » des
œuvres est soutenu et même trianscen-
di:int dans l'op. 77 de Ragger. La ba-
lance est judicieusement équilibrée en-
tre les mouvemenits des trois œuvres,
classiques et romantiques. Le domaine
contemporain — lui — ne saurait être
mteiux « exprimé » et facilité dans sa
perception — nous en avions eu la dé-
monstration éclatante dans le prograim-
me uniquement consacré à la musique
d'aujourd'hui qui fut proposé à Sion
l'après-midi idte ce même dimanche.

Nous pensons avoir dit — autant que
cela puisse se taire brièvement —
pourquoi le concemt donné par le Trio
à cordes français étant extraordinaire;
le public — très attentif — qui rem-
plissait la si-*ïte du Central ne nous
contredira pas !

Serge Collot

Gérard Jarry et Michel Tournus, solistes oie l'orchestre de l'Opéra comique di
Paris, ^out comme...

Une nouvelle «balayeuse » communale
MONTHEY — La semaine dernière, le
Service des Travaux publics a procédé
à des essais avec une nouvelle ba-
layeuse du type « ENGLIN Pelikan »
d'une capacité de 2 m3 de balayures,
évitant ainsi de nombreux voyages à
la décharge publique. D'une puissance
de 95 CV, elle dispose en outre d'un
réservoir de 700 litres permettant d'ar-
roser la chaussée d'un fin brouiUard ,
éliminant ainsi la poussière. Très ma-
niable, cette machine a permis aux
responsables des Travaux publics de
faire d'utiles constatations, notamment
dans le domaine de la main-d'œuvre, si
recherchée aujourd'hui. Ce mastodonte
dispose de brosses de grand diamètre
(90 cm) qui peuvent enlever de la

Nos conseillers généraux «au vert »
MONTHEY — Ils n'étaient qu'une quin-
zaine sur 60 que compte le Conseil
général à avoir répondu samedi der-
nier à l'invitation de leur président
Georges Kaestli selon un,e proposition
de M. Paul Marclay : visiter le domai-
ne forestier de Foge, du Pays et de
Draversay. Les participants étaient ac-
compagnés des conseillers communaux
Joseph Rithner et Albert Mayer-Gay.
Cette visite fut fort instructive et per-
mit aux participants de constater que
le domaine forestier de Monthey est
en plein développement grâce à des sa-

Les obsèques
de Florian Camathias

MONTHEY — Nous apprenons que les
obsèques de Florian Camathias, si tra-
giquement décédé lors d'une épreuve
en Angleterre, auront lieu samedi 16
octobre à 10 h en l'église catholique de
Montreux. Les membres de la Fédéra-
tion motorisée valaisanne y participe-
ront en nombre avec une forte délé-
gation de l'Auto-Moto Club de Mon-
they dont le regretté champion était
membre.

Violente collision
PORT-VALAIS — Deux véhicules va-
laisans se sont rencontrés bruiatement
en plein centre du village de Bouveret.
Il n'y a pas eu de blessé, mais les dé-
gâts matériels sont importants.

Un véhicule militaire
dévale un talus

AIGLE — Un camion civil est entré en
collision avec un poids lourds militai-
re sur la route des Agittes, commune
de Corbeyier. Le véhicule* militaire
faisant plusieurs tonneaux sur lui-mê-
me a dévalé un talus sur quelnues mè-
tres. Seul le conducteur militaire, la
recrue Hans Gasser a été conduite à
l'hôpital d'Aigle où l'on diainiostlaua
des contusions à la colonne vertébrale.

Musiciens, rendez-vous
au 29 mai 1966 !

BOUVERET — Comme on le sait, le
Festival des Musiques du Bas-Valais
sera organisé, en 1966, par l'Etoile du
Léman, de Bouveret. Un comité d'or-
ganisation a été constitué et la date
choisie le dimanche de Pentecôte, soit
le 29 mai 1966.

chaussée le gravier de gros calibre. E.
le sera d'un apport intéressant lois du
nettoyage des chaussées après le sabla-
ge de l'hiver. Cet engin permettra un
nettoyage systématique et diligent ta
quelques 50 km de rues et routes &
Monthey.

Après Genève, La Chaux-de-Fondi
et "Yverdon, Monthey sera la quatriè-
me ville romande à utiliser un tel en-
gin. Remarquons encore que la petite
balayeuse (« Wayne »), d'une' caparili
d'un quart de mètre cube, utilisée de-
puis quelques années, servira unique-
ment au balayage des trottoirs, des em-
placements étroits que le nouveau véhi-
cule ne sera pas à même d'atteindrt

crifices bien consentis qui prouvenl
aujourd'hui leur efficacité. Il est clai
que M. Joseph Rithner sait faire ap-
précier à ceux qui le suivent et n
coûtent, la valeur d'un domaine I»
restier pour lequel il consacre le raelt
leur de lui-même. Beaucoup ont dé-
couvert, pour la première fois, des ri-
tes sylvestres dont ils ne soupçon-
naient même pas la valeur.

Heureuse visite qui permettra à M
conseillers généraux de mieux aopfé-
cier les efforts exigés pour l'amélio*
tion du rendement de nos forêts.

Chalets visites
"?ar des cambrioleurs
VILLARS — Des chalets situés à U
Barboleusaz ont reçu la visite de ca»
brioleurs qui se sont emparés (W
quelque 2.000 francs d'annareils et I
victualilles, après y avoir pénétré p
effracton.

Mue nouvelle chaoeJ!
AIGLE — Etant donné le dévdw*
ment que prend la ville, notamffl*
dans le quartier de « Sous-Gare M»
nouveaux lieux de culte ont été OT"1
nar les Eglises. C'est ainsi que ce (fr
nier dimanche a vu l'inaugurati on §m
chapelle érigée par la pa rois**e cath»-
lique, dans le quartier précité. C'est '
chanelle du chantier de Mauvoisffll
a été transnortée en pièce détacha
nuis remontée.

SAVEZ-VOUS
que nous voulons bien vendre au»
des meubles modernes , mais à "
valeur qu'ils représentent réelle-
ment :

ART & HABITATION - SION
14, av. de la Gare

a sélectionné pour vous quelque*
mobiliers Scandinaves de grau*
classe en teak de Rangoum , un*
salle à manger comprenant : *
buffet , un bar argentier , une tabï
avec allonges, six chaises reitibo**
rées au prix incroyable de 1850 "¦
Chambre à coucher complète ¦
même bois, au prix de 1650 fr. ,
Notre immense succès dans la fabri-
cation et la vente des meubles #
style nous permet de pratiqua-
pour le moderne et le traditionnel
des prix réellement bas.
Armand Goy, ensemblier-décorateur

P 163 S



Tissus - Trousseaux - Rideaux - Lingerie • Chemises - Sous-vêtements hommes et dames - Tissus - Trousseaux - Rideaux • Lingerie -

[ La liquidation partielle continue... 10 à 50% î
S autorisée ponr É m$ f *  S¦ TZSTSu A * CCOHûmU Ed. Rôhner-Coppex, place du Midi, SION, tél. (027) 217 39 "J _̂
Tissus - Trousseaux - Rideaux - Lingerie ¦ Chemises • Sous-vêtements hommes et dames ¦ Tissus ¦ Trousseaux ¦ Rideaux ¦ Lingerie •
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jne cigarette bien différente: son filtre «Recessed» - haute efficacité - restitue intégralement le riche arôme du Maryland. 20 cigarettes Fr. î.- ;
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Adressez-vous à I'Utt'des distributeurs Buick CÏ-dessous. Modèles: Buick Spécial Slq-lark Sedan, 4 portes.
dèS Fr. 790.- Demandez4m le prn. actuel1 d'une Buick. toute neuve. Vous serez !g£k StaM^SX*.étonné des offres qu il vous fera (jusqu a épuisement de son stock ! j. Skylark station-wagon, 5 portes.

Les modèles 66 vont arriver, et il leur faut de la place. Buick wildcat Sedan, 4 portes.
Démonstration sans engagement. . , , Buick Riviera Coupé, 2 portes.

Buick - Un produit de la General Motors
M A R t C L  il C K U L E  I Dirtrlboteoii BUICK B«M: Bellevue Garage AG. Kochergasse 1, «t. (031) B77TT. Bienne: Burkhalter ft Brtndli, Garage, Frelestrasse 7, tél. (032) 22324. ta Chanx-de-

. . . r . -T- . /~nw nn. in / -  TU ,r.m.rx n 4 n n « i  r- T r r-1 Fondi : Garage Guttmann S.A., 110, rue de la Serre, téL (039) 34681. Fribourg: L. ét M.Baudère, Garage de Férolleai. 7. bd de PérolIes. tél. (037) 23888. Genève: EU. Fleury
MART GNY-B0URG - Tel. f026) 2 12 22 OU 5 35 52 & Cie S.A.. 35, nie de la Mairk ta (022) 366230. Lausanne: Ets. Ch. Ramuz S.A., 2, avenue d'Echallens, tél. (020 240444. NDUcbâtel-Hauterite: Garage du Roc, Rouges-

* ' Tera 22-24, tél. (038) 74242. Sion: Garage de l'Ouest, G. Revaz, lél. (027) 22262.
Service après-vente garanti pour toutes machines SOLO- 

STOCK COMPLET DE PIECES DE RECHANGE , . , . _, ., j  jp 127 s Liquidation d un grand parc de
HnnnH |Mg|j n̂HHianH machines outils occasions en- f"
__^ _ viron 400 très bon marché

I

~ ... pgr sujtg g_ mise à la retraite du titulaire
Stuber Machines S.A., ch. 8302 Kloten
(Zurich), rue de l'Industrie 10, tél. (051) LA BAL0ISE-VIE - LA BALOISE -ACCIDENTS
84 25 08 (provisioire), privé : Ch. 8132
Egg (Zurich), case postale 6, tél. (051) cherche un
86 78 30), (derrière le Lagerhaus Klo-
. „_ A J _ i„ „„~> r ĉ—.\ »m--»™ A oSbâ.**

1 "i-SS31e nSS,.à 2 REPRESENTANT PROFESSIONNEL
: 

•¦*¦

Début : jeudi 14 octobre 1965 au samedi pour l'acquisition d'assurances vie (individuelles et groupes), accidents,

18 h°feaS5
r
tirêt)

5,  ̂9 h* dU maUn à dommages, ainsi que pour la gestion d'important portefeuille pour la
région comprise entre Fully et Leytron.

Aussi ouvert le samedi, jusqu'à 17 h. _ „_ , , „ „ .Nous offrons : revenu minimtun garanti, augmentant en proportion des
résultats obtenus, indemnité de frais, caisse de pension. Le nouveau col-
laborateur bénéficiera de l'appui constant de l'inspecteur et de cours• "* . . „^—— —¦———^¦¦ de formation.

W Nous demandons : personne active avec beaucoup d'entregent et dési-
ra D C TT C Discret» __ \ reuse de se créer une situation stable (âge idéal 25-35 ans).
KKCI J sanl°c

eï 
tf I

^-—-̂  Dfl wnnc cvc!
1
! Adressez-vous â j

r^i%Jf |n>s urtNyut CAC L B
QçXgtl NeSëi

5 LA BALOISE-VIE - LA BALOISE-ACCIDENTS
**"—"**" (038) 5 44 04 I Assurance populaire, 16, avenue de la Gare, Sion, téléphone (027) 2 33 12

^H P 38457 S

Prix avantageux pour les toutes dernières Kadett 65!
TJ7L̂\ itlJJk ÊJE3k pF^^^^^^^^^^_\

3l l̂̂ «S"̂ ,*-%«i5 ŜSS^^^PK ,*l̂ w^̂ l̂ è€ v! - \ A êI r* : : \ \ iJl - I

Pourquoi?... Parce que la Kadett 66 est arrivée. Cette offre avantageuse ne veut pas dire que les modèles 65 aient changé
Ils sont seulement moins chers. Venez les voir - chez nous. Vous serez étonné.

G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion, tél. (027) 2 22 62 Kurt Fuchs, Garage Elite, Raron, téL (028) 7 12 12
Armand Millier, Garage du Simpion, Sierre, téL (027) 5 04 87 AG Gebrûder Previdoli, Garage Simpion, Naters-Brig tél (028) 3 24 40
E. Zufferey, Montana, téL (027) 5 23 69 Garage Carron, Fully, téL (026) 6 35 23



LA SAISON CINEDOC
MONTHEY — C'est le 19 octobre que
débutera la saison de Cinédoc par le
chef-d'oeuvre ,en couleur de Paul Czin-
ner « Maître de ballet ». Tous les ama-

des conseillers 1965
de Coilombey-Muraz

Samedi a eu lieu, au stand de CoI-
Iombey, le traditionnel tir des conseil-
lers de notre commune. C'était une
occasion unique pour nos magistrats
de lutter chacun pour soi et tous pour
la même cause, la victoire. La lutte
fût ardente et se disputa dans un es-
prit de camaraderie, car le Président de
Ha Société des Carabiniers avait bien
préparé la chose et les saucissons à
la braise arrosés d'un bon vin blanc va-
laisan ont trouvé plus facilement la
cible que certaines cartouches lors du
concours. Nous remercions nos conseil-
lers pour leurs efforts dans la cause du
tir et nous leur donnons rendez-vous
en 1366.

CLASSEMENT DU TIR
DES CONSEILLERS

Programme : 8 c.p.c, cible P. en 10
cercles, plus 1 point par période admi-
nistrative.
1. Chervaz Sylvain, Président 74 pts
2. Giroud Pierre, Conseiller 57 «
3. Quentin Germain, Détenteur

du challenge 1964 57 «
4. Cottet Raoul, Conseiller 54 «
5. Furiieaux Roger, Conseiller
6. Berrut Jacques, Secr. Cons.
7. Buttet Joseph, Vice-Président
8. Turin Roland, Conseiller
9. Steiner Robert, Conseiller

10. Chervaz André, Conseiller.
Monsieur le Président gagne le chal-

lenge pour une année.
Sarbach agt.

Le professeur de I enseignement
secondaire et sa formation

-, : fe yi . -,¦ • -.' • } . 
¦ -

La formation du maître secondaire

(Voir le « N.R. » du 7 octobre)
I . , ¦'• (Suite) r

Là formation du professeur d'ensei-
gnement secondaire comprend trois vo-
jLets : les études universitaires, les
aptitudes pédagoiques de la pratique
de l'enseignement.

Une distinction s'impose d'emblée :
la matière étant la même, son ensei-
gnement au niveau secondaire a pour
but le développement de la pensée*,
tandis que l'université s'oriente sur la
recherche scientifique. Cette réflexion
situe exactement le rôle de l'université
dans la formation du maître.

Pour ouvrir le second ¦ volet, M. Ja-
quet exposa devant l'Assemblée géné-
rale de SSPES le nouveau système-
genevois de formation post-universi-
taire. Jusqu'à cette année, l'enseigne-
ment était du seul ressort des uni-
versités. Dès 1964-1965, il incombe au
Département de l'Instruction publique
du canton de Genève d'épauler le jeu-
ne maître au moment de son entrée en
fonction. L'intervention du département
dans ce sens dure deux ans. Durant
la première année, le candidat assure
10 heures-semaines d'enseignement dans
un collège d'Etat, auxquelles s'ajou-
tent 200 heures de stages; d'autre part,
il est astreint à suivre, dans le cadre
de l'Ecole des Sciences Sociales et Po-
litiques, des cours de méthodologie, de
pédagogie, de psychopatologie de l'en-
fance. Son salaire durant cette année
de formation est de Fr. 14.500 plus 16 °/o
de renchérissement. Durant la seconde
année, le professeur assure de 17 à 21
heures-semaines d'enseignement. Tous
les cours des deux années sont suivis
par les maîtres de pédagogie et de psy-
chologie. Il n'est pas prévu d'examens,
mais une appréciation générale sur.les
aptitudes théoriques et pratiques du
candidat.

Le soussigné a suivi, après la séance
générale, réunissant près de 400 pro-
feseurs de l'enseignement secondaire
des gymneses suisses, un autre exposé
présenté par M. Panehaud, représentant
le Département de l'Instruction Publi-
que du canton de Vaud, devant un
groupe- romand de discussion.

Dans ce canton, un règlement a été
édicté en 1963 pour la formation péda-
gogique des maîtres secondaires, par
le Conseil d'Etat. Au terme de ce rè-
glement, les ¦ licenciés porteurs du di-
plôme d'Etat de l'Université de Lausan-
ne sont astreints à une année de forma-
tion pédagogique en qualité de maîtres-
stagiaires. Le stage comprend ; des

teurs de musique et de danse retrou-
veront avec plaisir des étoiles interna-
tionales qui interpréteront des œuvres
universellement connues comme le
« Lac des Cygnes », « L'Oiseau de feu »
et « Ondines ».

Etant donné la moyenne basse des
fréquentations aux représentations de
Cinédoc, les responsables ont pensé, en
réduisant le nombre des représenta-
tions, augmenter le taux de représen-
tation de chaque soirée.

C'est ainsi que des séances sont pré-
vues comme nous le mentionnons ci-
dessus le 19 octobre puis le mardi 23
novembre : « A chacun son paradis »,
le mardi 18 janvier : « Triomphe de
recherches techniques », le mardi 15
février : « La lutte . finale, du Tsar à
Staline » et le mardi 15 mars : « Hei-
lo Amerika ! Les USA . vus par un
Suisse ».

Bénédiction au Breîolet
CHAMPERY — Dimanche, M. le curé
Melly a procédé à la bénédiction des
deux cabanes du col du Bretolet, édi-
fices servant à l'observation des oiseaux
et des insectes du centre de Sempach.
Après la cérémonie religieuse, MM.
Thônen, Aubert et de Crousaz, firent
un intéressant exposé sur le centre,
ses recherches et ses observations.

Elle a ferme ses portes
CHAMPERY —, Ce dernier week-end
était pour les membres du CAS d'Yver-
don, propriétaire de la cabane de Su-
sanfe, et quelques jeunes Champéro-
lains, celui de la mise sous le paillas-
son de la clé de la cabane. En effet ,
celle-ci sera fermée jusqu'à la saison
prochaine. Ce fut l'occasion d'une jo-
yeuse soirée samedi et d'un au revoir
dans quelques mois, le gardien dévoué
M. Frédéric Avanthey étant impati ent
de reprendre le chemin de Susanfe.

cours théoriques analogues à ceux du
canton de Genève, gratuits pour les li-
cenciés; des séminaires de didactique
spéciale, dans les disciplines figurant
à leur licence; la pratique de l'ensei-
gnement, à raison de 10-12 heures par
semaine, sous le contrôle du directeur
des études pédagogiques. Un jury ap-
précie la valeur du stage. Durant cette
année probatoire, le professeur reçoit
un salaire égal au 75 %> du traitement
d'un maître secondaire en fonction . En
contre-partie, le stagiaire signe ; l'en-
gagernent d'occuper un poste dans
l'enseignement secondaire public du
canton pendant deux ans dans les cinq
années suivantes.

M. Panehaud signale les difficultés
rencontrées dans la recherche des maî-
tres de didactique. Au début de l'expé-
rience, ils avaient été choisis parmi les
bons maîtres chevronnés : mais il ar-
rive souvent qu'un bon professeur... ne
sait pas pourquoi il l'est ! Par la suite,
on a choisi des éléments plus jeunes,
ayant au plus 10 années d'expérience,
qui se posent des questions sur leurs
propres méthodes. L'idéal semble être
d'appeler les ex-stagiares à transmet-
tre leur savoir et leur savoir-faire.

Il convient d'ajouter, pour terminer,
que les stagiaires sont initiés, une fois
par semaine ,à la pratique des moyens
audio-visuels.

On le voit, des rencontres telles que
celles de Winterthur sont pour les ensei-
gnants une indéniabl e source d'enri-
chissement et de réflexion. H est à
souhaiter qu'il soit possible aux ensei-
gnants secondaires de notre canton d'y
prendre part nombreux chaque année,
accompagnés par un représentant du
Département de l'Instruction Publique.

La Société Suisse des Professeurs de
l'Enseignement Secondaire et son nou-
veau Président pour 3 ans, M. Werner
Uhlig, du Collège de Genève, poursui-
vront une œuvre déjà amorcée depuis
plusieurs années : poursuite des efforts
en vue de la formation des maîtres en
fonction .examen des nouvelles techni-
ques d'enseignement, organisation du
cours de perfectionnement dans toutes
les disciplines en 1967; elle enten d ainsi
parer par tous les moyens possibles
à la pénurie de bons professeurs et es-
sayer de résoudre les graves problèmes
qui se posent au gymnase suisse d'au-
jourd'hui.

Rapporteur : F. BRUNELLI,
membre du comité de la SSPES.

Sion, 5 octobre 1965.

A l'Ecoute de Chamonix et de sa Vallée
Les Guides de Haute Montagne Français

prennent d'importantes décisions
Le Syndrcait -national des guides de

haute montagne a teinu, dimanche ma-
tin, son assemblée générale à La Bé-
t-aniie, le cœuir de l'Oisans, eiuseuflté,
visité au makis unie fois dans leur vie
par les plus grands alpinistes.

A 9 heures, se sont retrouvés dans la
grande saiMe du bâtiment de â'UNCM
les '-©présentants des compagnies de la
Savoie, de lia Haute-Siavoie, de l'Isère,
des Alpes Maritimes, de/s Pyrénées, des
Hautes-Alpes; des groupements spé-
cialisas de la gendarmerie et des CRS,
au total plus idie cent cinquante délé-
gués.

Il faisait un temps magnifique et,
derrière les vitres du local où l'on était
enfermé, on louchait bien un peu vers
lia parure automnale de lia station, faite
de feuilles d'or, de rochers noirs et
ifiouges, de sommets siaupoulirés ou de
glliaoiers étinicetents; mais enfin , on
travailla surtout.

Le président, Pierre Perret (Chamo-
nix), dirigeait les débats, erutouiré des
membres du comité. .

On expédia rapidement les forrmali-
tés administratives soucieux idfen arri-
ver aux quesitions essentielles. Ainsi,
en quelques instants, l'isisse-mblée eut
connaissance du procès verbal de la
réunion de l'an dernier, tenue à Bourg-
Saint-Maurice, grâce au secrétaire, M.
Mumster, tandis qu'élue put constate**,
grâce à M. Robin», trésorier, que la
gestion financière du- Syndicat était
sans reproche.

Les guides de bénite montagne sont
bamtés (les débats l'ont prouvé) par
deux soucis essentiels et qui sont à
leur honneur.

Es veuillent ne compter parmi eux
que des « prof essionneis » parfaitement
qualifiés, afin que soit garantie autant
que faire se peut la sécurié des alpi-
nistes, leurs cliienrts ou leurs « élèves ».
Mais % entendent aussi que soit pro-
tégée, reconinrue cette même valeur
professionnelle et que personne na
puisse assumer les responsabilités offi-
cielles des guilias sans posséder le di-
plôme, preuve de leur valeur. C'est
pourquoi furent posés les problèmes
du recrrutemenit, du bénévolat, de l'é-
quiirvalenice des 'brevets, du contrôle
des activités professionnelllas.¦ Ll|ass,emiblj|l̂ , stur oe» quarbre points, a
pris des posaitions fort claires.

-* LES CONCOURS
Les guides ne sont pas assez nom-

breux : * l'Ecole nationale d'-aûpinisime,
que dirige M. Jesin Fnsrnico, d'ailleurs
présent à la léunion, met à la dispo-
sition du Syndicat national soixante-
Idlix places pour le stiage d'aspirants
guides. Ce nombre est trop faible et
ne peut être augmenté, faute de ca-
dres ein nombre suffisant.

L'assemblée le déplore, misiis . qu'y
faire si ce n'est rappeler aurx aspirants
guides sortis du stage qu'ils doivent
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confortable ne fume jamais
pas de courant d'air
(répartit uniformément la
chaleur dans la pièce)

pratique se règle comme un poêle

esthétique pout recevoir tout
revêtement s'harmonisant
au style du salon

sûre nombreuses références
suisses et étrangères

GETAZ
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Genève: Grand-Pré 33-35
Lausanne: Terreaux 21
Vevey - Montreux - Aigle -
Sion - Viège

au moins um mois de -brava-il par an au
Syndicat. On trouverai ainsi quelques
spécialistes, mais en nombre encore
insuffisant.

Pour faire mieux — lia chose n'a
pas été dite explicitement, mais l'idée
était apparente . — il faudrait une
Ecole national!© d'alpinisme plus im-
portante et donc davantage die crédits.

-* L'EQUIVALENCE DES DIPLOMES
D'ASPIRANT GUIDE

Llas-semblée a voté une motion qu'el-
le a demandé au bureau de présenter
au Comité consultatif des sports alpins,
¦réclamant, nous citons, « qu'il soit mis
fin à l'équivalence des diplômes d'as-
pirant guide et qu'il n 'y ait plus qu'un
seul 'régime pour lia délivrance de ces
diplômes ».

Les guides sont régis psir un statut
légal II appartiendra à l'autorité com-
pétente de kîéeider dans quelle mesure
et comment cette motion pourra être
appliquée.

-* LE FAUX BENEVOLAT
Tout le monde déploré les accidents

trop souvent répétée qui surviennent
en saison du fait que des collectivi-
tés ou associations dont la compétence
n'est pas toujours suffisante ou, pis
encore, par de soi-disi:mts bénévoles
que l'on indemnise avec des avantages
en nature et très souvent par de véri-
tables salaires.

Unanimes, les guides ont demandé
qu'une enquête sérieuse soit menée à
ce propos, ces procédés, jugent-ils, non
seulement menacent l'existence même
Idie leur profession mais encore com-
promettent trop souvent la sécurité
des jeunes adhérents de ces groupe-
ments.

L'aissemlhlée rai insisté d'ailleurs pour
qu'un successeur soirt donné au plus

Pierre Perret élu président de la Compagnie
des Guides en remplacement de Camille Tournier

M Pierre Perret, déjà président du
Syndicat National des Guides de Fran-
ce, vient d'être élu président de la Com-
pagnie des Guides de Chamonix en
remplacement de Camille Tournier.

Pierre Perret : j eune Chamoniard de
34 ans, qui sortit premier de sa pro-
motion de guides, fut d'abord direc-
teur de l'Ecole de ski de Courchevel
il y a quelques années. A la mort de
Charles Bozon, il fut appelé à prendre
la direction de la société du téléphé-
rique du Brévent, tâche qu'il assume
depuis un an.

C'est en 1962 qu'il fut élu président
national des guides, et maintenant pré-
sident de la compagnie de Chamonix.

Camille Tournier, qu'il n'est plus be-
soin de présenter, est l'une des gran-
des figures de Chamonix. C'est un gui-
de de haute montagne, comme tant
d'autres, qui s'est toujours dévoué sans
compter.

En 1918 il commençait sa carrièr.ealpine comme aspirant-guide-porteur,
comme l'on disait à Pépdque, puis il
entra comme guide en 1924, et avec
l'âge, c'est le véritable guide qui se
révéla. Le voici à la tête de la com-
pagnie. Pendant de longues années, il
sera président. Sans cesse, . il se sa-
crifiera à la cause des guides de la
montagne.

A 18 ans déjà , il gravissait le Grépon,
et à 62 ans, il effectuait, en tête de sa
cordée, la difficile traversée ' de l'ai-
guille du Diable.

Il a participé à un nombre impres-
sionnant de sauvetages, dont le fameux
de l'aiguille du Dru en 1925.

Skieur émérite, il concourut aux
championnats de France de descente.

Départ pour les
Etats-Unis

Le neuf octobre, vingt-deux Chamo-
niards, dont MM. Paul Payot, maire et
conseiller général et Descombes, ad-
joint, ont quitté Chamonix pour rallier
Genève, d'où ils se sont envolés, après
quelques péripéties, pour les Etats-
Unis, via Orly en compagnie de quel-
ques cent cinquante Savoyards.

Ce voyage durera jusqu'au 18 oc-
tobre.

Les animaux ont quitté
les Montenvers

M. wormus, propriétaire du zoo du
Montenvers, a fait prendre, à ses ani-
maux, leur quartier d'hiver. Us ont été
transportés à Annemasse où ils reste-
ront jusqu'au mois de mai.

tôt au contrôleur Armand Gharfei jt.teint par la limite d'âge.
Au nouveau contrôleurr, qui £_

épaulé dans chaque massif parr un gui»de chargé de le tenir au couraint de Uvaleur des activités et des « agisse.
ments » des professionnels, â sera de»mandé, comme au bureau, drouvriir u •.
enquête sérieuse au sujet de ttam
bénévolats ». On essaiera aussi de <JJ.terminer les besoins réels des coUec.
tivntés, besoins qui peuvent r-eprésw!
ter pour les guides un débouché intjl
ressaut.

#- LE « TOUT COMPRIS »
. LïîEsemfolée, avant d'en teimmei

avec ces questions, a approuvé le dé-
cision de son comité d-incorporer dam
la cotisation syndicale, une prime pour
assurance-décès et assurance-incapaci»
té permanente. Elle a enfin déciiié it
réajuster les tarifs, ce qui n'avait pas
été fai t depuis 1961.

Le prix de la «journée guide» estporté à 80 f rancs (entendre par là ut»
course de difficulté moyenne non ta-
lif'ée).

Les guides pratiqueront le e tout
compris ». Il n'y aiura, par exempte,plus d'ilndemnité pour « montée au n.
f uge ».

H va de soi que ce « réajustement i
devra être homologué par l'autorité de
tutelle.

Avant le repsis prris en commun tu
chalet-hôtel du C.A.F., M. Maurice
Doublet, préfet de risère, inaugura
une plaque scellée siuir les mers de la
chapeiTe de la Béraméte, à la mémoire
dsis guides du Vénéon tombés en m».
taigne.

Il avaif- auprès de lui M. Truc, ins-
pecteur régional] de la Jeunesse et des
Sports, M. Martin, see-éti-ire général
du Olub alpin français et de très nom-
breuses personnalités.

Camille Tournier a reçu la croix d«
la Légion d'honneur des mains de lt
Roger Frison-Roche le 15 août 1962.

Conseils du SAB
aux paysans
montagnards

Le but recherché par le paysan mon-
tagnard ne consiste pas seulement à
élever du bétail de bon rendement
mais à le vendre à des prix couvrant
les frais de production. Or, pour 1«
vendre à un bon prix, il faut savoir
attendre le moment propice.

Même durant les meilleures années,
l'écoulement du bétail traverse UM
petite crise . au mois d'octobre. Le mar-
chand suisse couvre ses besoins en
août et septembre déjà pour pouvoir
satisfaire les demandes du paysan *
la plaine. Mais ce dernier ne s'inté-
resse aux achats que lorsqu'il a ter-
miné les récoltes.

Si la demande de bétail n'est pal
satisfaisante pour le moment, le mau-
vais temps y est pour beaucoup &
plaine, le retard par rapport aux an-
nées normales est de 3 semaines, U
paysan montagnard qui est à la veille
de l'hiver voudrait vendre le plus W
possible.

Il est évident que dans de telles
conditions les prix soient soumis à une
certaine pression. Comment peut-on 1
remédier ?

Si l'on considère l'écoulement du bé-
tail sur une période de plusieurs mois,
on constate que la production et W
besoins s'équilibrent bien. Le ven-
deur restreindra donc son offre V$
le. moment ; il offrira son bétail pi"1
tard , quand les prix seront stabilisés.
Notons cependant que la Fédération
suisse des producteurs de bétail i
Brugg achète régulièrement jus qu'au
printemps du bétail de rente et d'éle-
vage de bonne qualité pour les mises-

Le meilleur moyen de surmonter
cette crise d'écoulement consiste à n«
mettre sur le marché que des anim»M
qui répondent en tous points aux exi-
gences de l'acheteur, c'est-à-dire des
génisses prêtes à vêler ou encore
mieux des vaches qui viennent de met-
tre bas. On se gardera pourtant *
vendre les meilleures vaches unique-
ment à cause du prix élevé ; elles sont
en effet les bases mêmes du succès
dans l'élevage Les sujets qui ne d""'
nent pas satisfaction, qui sont impro-
pres à l'élevage et à la rente ne seront
pas offertes sur les marchés mais re-
mis aux campagnes d'élimination.

On ne peut pas parler actuellement
d'effondrement des prix puisque Ie5
cantons, en vertu de la loi tendant
à faciliter la vente des bestiaux d'éle-
vage et de rente, ont la possibilité dj
surveiller étroitement les marchés ¦
de prendre les mesures qui s'avéi»
raient nécessaires.
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IL Y A 15 ANS... AU COLLEGE SAINTE-MARIE

-.v >.?

MARTIGNY. — Dimanche, dans le
collège modernisé de Sainte-Marie, à
Martigny, une vingtaine d'anciens élè-
ves, membres de la troupe de scouts
Notre-Dame de Joie, se sont retrouvés
pour revivre ensemble pendant quel-
ques heures le scoutisme d'antan et
remémorer tant de bons moments.

Une vingtaine, sur une cinquantaine
qu'avait compté la troupe, ont sacri-
fié un bon dimanche pour cette ren-
contre. Et ce beau dimanche est en-
core devenu plus beau, tellement la
rencontre a été amicale, fraternelle ,
empreinte de simplicité et de souve-
nirs.

Une nouvelle fois les absents et les
fcidécis ont eu réellement tort et ils ne
peuvent que le regretter. En cas de
doute, 11 leur suffit de questionner
l'un ou l'autre des participants.

LA JOURNEE HISTORIQUE
Après un premier contact dans la

cour du collège Sainte-Marie, tous les
participants se sont retrouvés pour le
service divin dans la chapelle des
Frères, service célébré pour les deux
camarades qui ont déjà quitté le
groupe, par l'aumônier lui-même, l'ab-
bé Enard, directeur actuel des Eco-
les secondaires de Sion.

Un apéritif offert gracieusement par
le directeurs du collège, a permis de
faire vraiment connaissance avec
la nouvelle construction et entre par-
ticipants.

Un repas comme il en faut en pa-
reille circonstance, au restaurant du
Grand-Quai et en route pour Ja clai-

UNE RENCONTRE AMERICAINE A CHARRAT

CHARRAT. — Chacun se souvient
encore de la magnifique ordination et
de la belle première messe célébrée en
l'église de Charrat , le jour de Noël de
l'année dernière par l'abbé Augustin
Sauthier , du Brésil.

Cet abbé, après de brillants exa-
mens au Collège brésilien à Rome, est
revenu cette semaine à Charrat pour
faire ses adieux — que tout le monde
espère être un « au revoir » — à sa
grande parenté avant de s'embarquer
ie 30 octobre prochain à Naples à des-
tination de Rio de Janeiro et de
Porte Allègre, dans le Sud du Bré-
sil

Dans cette même semaine, un au-
thentique enfant de Charrat , M. Jo-
seph Lonfa t, habitant avec toute sa
famille dans i'Alberta, au pied des
Montagnes Rocheuses, au Canada, est
revenu, lui aussi, pour quelque trois
mois, dans son village natal, retrouver
les siens.

Quelle surprise pour les deux, l'un,
de l'Amérique du Sud et l'autre de
l'Amérique du Nord, de faire con-
naissance et de se rencontrer l'un de

*mm. '

rière du Guercet, clairière dont cha-
cun se souvient, tant il a été de fois
pour les jeux de piste, ' les feux de
camp, les courses de patrouille, etc.
Dans cette belle nature chacun est re-
venu 15 ans en arrière et hop ! le
premier jeu est organisé sans respon-
sable, obtenant immédiatement la par-
ticipation unanime.

Du championnat de quilles au ré-
pertoire de chants sur un balcon na-
turel dominant Martigny, en passant
par un petit souterrain en dégustant
les produits du terroir, que fallait-il de
plus à cette vingtaine de gars pour
vraiment fraterniser, transformer cet-
te camaraderie d'antan en vraie ami-
tié ?

Ils sont venus de Neuchâtel, de Ge-
nève, de Lausanne, du Valais cen-
tral, de l'Entremont et de Martigny,
et chacun s'est déclaré enchanté et
prêt à participer à une nouvelle ré-
union qui aura lieu l'année prochaine.
Merci aux initiateurs.

Notre photo montre les trois prin-
cipaux responsables de cette journée :
MM. Vairoli Paul, Gigon Michel et
Joris Pierre, entourés de l'aumônier
l'abbé Enard et des participants, MM.
Bagnoud Bernard, Ballestraz Denis,
Besse Charles, Bonvin André, Casa-
rctti Oreste, Duvernay Gérard, Gay-
Crosier Roland, Grobéty Jean-Pierre,
Gtitmann Maurice, Mandouchitch Vuk,
Paccolat Pierre, Pitteloud Michel, Pra-
plan Charles.

Un participant.

ces soirs passés au rectorat du villa-
ge d'origne ! Ensemble, ils ont bavardé
et chacun en avait de plus à raconter.

Une rencontre à l'américaine sans
enjeu , sans interprète, comme chacun
aimerait souvent en avoir.

Notre objectif a surpris les deux ex-
patriés : à droite, l'abbé Augustin Sau-
thier et à gauche M. Joseph Lonfat,
devisant joyeusement.

Texte et photo : J. O. S.

L'imprimerie Moderne SA, à Sion, cherche un

compositeur - typographe
pour la mise en pages du «Nouvelliste du Rhône»
- Service de nuit - Conditions intéressantes.
Faire offres écrites à la Direction de l'Imprimerie
Moderne SA, rue de l'Industrie 13, 1950 Sion.

La FIAT 1300 est allée à FULLY...
MARTIGNY — C'est en lisant notre
journa l, lundi matin, que le secniitaire
communal de Fuilly, M. Abel Dorsaz,
a appris .avec joie et surprise qu'il était
le gagnant de la voiture Fiat 1300, pre-
mier prix de la tombola organisée en
faveur de la construction des églises
du Bourg et de La C:oiix.

Cet aimable fonctionnaire ne pos-
sède pas de permis die conduire pour
voiture car il se déplace démocraitt-
quement à motocyclette. La jolie ma>-
chine est donc la bienvenue.

Voici l'instant où M. Abel Dorsaz
reçoit les olés de « sa » voiture des
mains du chanoine Gaillard, recteur
de La Oroix.

Et voici, pour mettre un point final
à cette vente de charité qui obtint un
énorme succès, les résultais du con-
cours de tir qui s'est déroulé dans son
cadre samedi et dtiimunche :

Participants : env. 300 tireurs qui
ont tiré 1075 passes.
Classeiment : points sur un max. de 150
1. Moulin Jean-Ol., Martigny 143 pts
2. Monnet Michel, Martiigny 141 *»
3. Gaillard Be:inard , Martigny 139 »
4. Moulin Achille, Voilages 137 »
5. Granges Charly, Oartigny 135 »
6. Borgei;it Rémy, Martigny 134 »
7. Luisier Jean-Jos., Martigny 133 »
8. Sublima Olivier, Martigny 132 »
9. Tissières Fernand, Martigny 132 »

10. Grognuz Fernand, Char:iart 131 »'
11. Cretton G, Martigny-'Combe 131 »
12. Font Maxime, Isciraibles 130 »
13. Sauthier Marcel, Martigny 130 »
14. Gianadidia Léon», Martigny 129 »
15. Moulin Luc, Marttgny-Oroix 127 »
16. Meunier Gilbert, Mantigny 127 »
17. Closuit Michel, Martigny 126 »
18. Coquoz Fréd., Martigny-Cbe li25 »
19. Moret Georges, Martigny 124 »
20. Genoud André, Fully 122 »

Les travaux ont repris
sur la route de Ravoire
MARTIGNY — Après un long séjour
sur la route de la Furka une partie de
l'équipe de l'entreprise Savro est re-
tournée sur la route de Ravoire. On est
en train d'aménager les banquettes
sur la partie inférieure; on évacue les
matériaux ayant glissé sur les talus;
des machines de chantier ont fait leur
apparition dans le secteur Robinson. Ce
qui veut dire que dans quelques jours
l'ouvrage en encorbellement sera em-
poigné par le bon bout.

Selon les prévisions, on pourra cet
automne encore emprunter le nouveau
tracé non revêtu évidemment du mor-
tier bitumineux. Cet enrobé sera posé
à la fin du printemps seulement pour
permettre les tassements nécessaires.

LES MEILLEURS TRAVAUX
MARTIGNY — Le concours de rédac-
tion institué par le comité d'organisa-
tion de l'exposition «Masques et tradi-
tions populaires» qui s'est tenu cet été
au Manoir , a remporté un joli succès.
Toutefois, si les participants furent re-
lativement peu nombreux, la qualité
des travaux présentés, par contre, est
élevée. Prenez-en pour preuve la ré-
daction d'une fillette de 9 ans habitant
Lausanne, Roselyne Righetti.

VISITE A L'EXPOSITION
DE MASQUES

C'est grâce au mauvais temps que
j 'ai eu ia chance de visiter l'exposi-
tion de masques un dimanche après-
midi.

Papa nous emmenait en promenade
et par hasard, en traversant Martigny,
nous avons vu l'affiche qui nous a
donné une grande envie d'aller au Ma-
noir. C'était pour moi une grande sur-
prise de voir tous ces personnages que
je ne connaissais pas, je ne savais pas
que j 'allais voir des hommes et des
femmes avec des figures amusantes et
aussi terribles qui se cachaient et nous
attendaient d'une salle à l'autre.

Je courais très excitée de l'un à

Les quinze premiers reçoivent un
prix, qui est à retirer au Prieuré de
Martigny au plus tôt.

Les résultats du jeu de la « Poste
galante » :

Les «bérets noirs» sonf reyenus

1 autre et je les saluais avec un peu
de crainte je dois l'avouer. Je montais
l'escalier rapidement quand tout à coup
je vis au-dessus de la barrière - assis
sur un banc un couple de bonshom-
mes qui me regardaient venir vers
eux d'un air ahuri. Mais c'est moi qui
l'étais encore plus et une fois ma
surprise passée, je me suis penchée
vers la bonne femme pour la saluer et
à ce moment ma peur a fondu et j'ai ri
de les trouver si cocasses, surtout la
bonne femme qui regardait avec ses
deux yeux le bout de son long nez.

J'avais trouvé déjà bien jolis les mas-
ques du rez-de-chaussée, mais ce qui
me plaisait le mieux c'était les per-
sonnages des salles du ler et du 2me
étage. Comme j'ai ri en voyant les fous
agiter leurs clochettes, le bonhomme en
coquilles d'escargots, la sorcière avec
la hotte dans le dos, les chèvres à bec
que j 'avais vu à l'expo et la jolie jeu-
ne fille toute rose avec ses grelots, son
parapluie et son chapeau comme un
bateau. En passant devant des groupes
de masques portant des grosses clo-
ches, je n'ai pas pu me retenir de les
faire sonner doucement. Quel beau
carnaval ce serait si tous ces person-
nages se mettaient à danser, à courir
à travers le Manoir ct quel tintamarre
feraient les cloches et les grelots !

Pendant l'exposition, je me deman-
de si ces masques ne s'ennuient pas au
milieu des murs du Manoir, peut-être
qu'ils rêvent aux beaux carnavals pas-
sés en attendant qu'on les promène dans
les rues au milieu des rires et des
cris.

Pour moi, je pense souvent à eux et
j 'aimerais déjà les revoir.

ROSELYNE RIGHETTI
née le 13 mai 1956
élève de Sème année primaire
au collège de Floréal à Lausanne

1. No 255; 2. No 389; 3. No 22;
4. No 289; 5. No 230; 6. No 455.

Jeu diu mariage :
C'est le couple No 62 qui g*igne

deux montres.

MARTIGNY — Chaque année à l'épo-
que des vendanges, les «bérets noirs»,
c'est-à-dire l'école de recrues des trou-
pes de réparation, nous reviennent avec
tout leur imposant matériel et des
tanks. Il y a entre eux et la population
martigneraine des «atomes crochus».

Hier après midi , ils ont débarqué de
wagons de chemin de fer, 16 chars
suisses 61 fabriqués à Thoune pesant
chacun 35 tonnes, 16 chars-gfenadiers
de 10 tonnes destinés au transport des
troupes et quatre Centurions de 50
tonnes. Le reste du matériel roulant ,
les camions-ateliers, les tentes de ré-
parations, les hommes (230 officiers,
sous-officiers et recrues) sont arrivés
par la route.

Cette école qui restera chez nous
jusqu'au 30 octobre, est commandée par
le lieutenant-colonel Will y Schwab , de
Thoune. La cp. 1, commandée par le
plt. Hartmann restera stationnée à
Martigny; la cp II, sous les ordres du
plt. Hofer, a pris ses quartiers à Ver-
nayaz. Ces hommes sont répartis en 16
classes travaillant chacun e sous les
ordres d'un sous-officier instructeur.
Des tirs de contrôle sont prévus penTdant cette période dans le val Ferret.

La journée d'hier a été consacrée à
la prise des cantonnements et à l'ins-
tallation des emplacements de travail.

La venue des « bérets noirs » chez
nous est de bon augure car à chaque
fois ils nous conservent le soleil.

Souhaitons-leur un bon et agréable
service chez nous.

Notre photo montre deux chars suis»
ses 61 débarquant sur le quai de ii
gare aux marchandises à Martipny.

Em. B.
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qu'une Opel Kadett
à 6900 francs

Parce qu'en achetant une Opel, on paie
uniquement la voiture. Pas la marque.
Ainsi: pour 6900 francs*, vous recevez
730 kg de Kadett, 1078 cm8 de cylindrée
et une puissance de 55 CV. Pour les
14800 francs* de la Capitaine: 1380 kg
d'un matériel solide, 2605 cm* de
cylindrée et une puissance de 117 CV.

Cet exemple sommaire s'explique en-
core mieux en détail: 6 places confor-
tables (de 50 cm chacune), moteur
6 cylindres que l'on entend à peine
(même à 155 km/h), système de freinage
à double circuit avec servo-frein, venti-
lation et chauffage séparés pour les
places avant et arrière. Tout cela justi-
fie le prix de la Capitaine.

•"•'•"•r - . . ' - - .;, t. , *yfcA"?ï

OCN 343/66 M

Les Trois Grandes Opel l
Capitaine Admirai Diplomat V 8

de 9°ul'
_ rc\oWf

ia
Centrale du Vacherin Mont d'Or, Lausanne

Pourquoi
Opel Capitaine
14800 francs

L'Admirai, c'est la version de luxe de la
Capitaine. Elle vous offre: des sièges
avant séparés avec dossiers inclinables,
une servo-direction, un dégivreur de
vitre arrière et maintes commodités
supplémentaires. L'Admirai vautpleine-
ment ses 16800 francs*.

Pour 22 600 francs*, laDiplomatcomble
l'automobiliste le plus exigeant Son
moteur V8 de 223 CV vous permet de

H De l'eau
gj ffid douce
I . î Le rêve de chaque ménagère:

¦ . HiJl| adoucisseur d'eau

1 Prelema
I CRESTLINE

mille fola éprouvé; d'une
construction et d'un rende-
ment sans pareil.

_____ '.SISE

Nos spécialistes vous ren-
seignent volontiers. Deman-

%: H dez des offres

Des coure de tir DCA seront effectués du 20 octobre
au 29 octobre, du ler novembre au 12 novembre, du 22
novembre au 3 décembre, du 6 décembre au 17 décembre
1965, à SAVIESE.

Heures des tirs : du lundi au vendredi de 0800 à 1145 et
de 1345 à 1700. Le samedi de 0800 à 1145. Aucun tir n 'aura
lieu les jours de fête générale et locale.

Zone dangereuse : Position de la batterie (au nord de St-
Germain) - Planéjé - ouest Pas de Maimbré - Sex Rouge -
Schneidejoch - Pentes sud Niesenhorn - Spitzhorn - Mittag-
horn - Schlauchhorn - Bôdeli _ Pt 2595,3 au sud Entre la
Reille - Oldenhorn ou Becca d'Audon - Col de Tsanfleu-
rion - Les Diablerets - Pas de Cheville - au nord de Der-
borence - Montbas-Dessus - Rouet - position de la batterie.
Pour tous les détails, voir les affiches « AVIS DE TIR »
placardées dans les communes environnant le secteur de
tir. En outre, le cdt des cours de tir à Savièse, téléphone
(027) 2 48 93, fournira tous les renseignements nécessaires,
en particulier les heures de tir précises.

.
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Le commandement des cours de tir

faire des pointes de 200 km/h. Et natu-
rellement: vitesses automatiques, com-
mande électrique des glaces, dégivreur
de vitre arrière et même - contre supplé-
ment de prix - sellerie en cuir véritable.

* Prix indicatif
Ainsi donc, chaque grande Opel vaut
son prix (sans compter sa beauté!). Un
bout d'essai vous tente-t-il ?

Opel, la voiture de confiance -
Un produit de la General Motors
Montage Suisse Capitaine et Admirai

p
Mim

A V I S  DE TIR

Cest bien
meilleur

avec un verre
de vin

s

o4. ê fy. tiïidtetlHn,
Place du Midi ltâ'f Wmf 0W m*i Rue du Commerce

Installation et fourniture de tous mobiliers
pour l'appartement, la villa, l'hôtel-resSaurant, le chalet,
etc.

EXPOSITION PERMANENTE - VOYEZ NOS 12 VITRINES
Agencement - Décoration

• E N S E M B L I E R  *
Tél (027) 2 20 33 » Devis et projet sur demande

@
des poêles
à mazout

absolument
remarquables

les derniers modèles

COUVINOISE
série 24

élégants et fonctionnels
coloris crème et chamois
3 possibilités de sortie de fumée s
derrière, dessus, à gauche
haut rendement thermique
marche silencieuse
équipés du fameux brûleur Inox
garanti 10 ans.
Représentation, vente, installation et
service

Roger FELLAY & Fils
SAXON

Tél. (026) 6 24 04

P 236

Demandez
notre excellent bœui salé et fumé

O. Neuenschwander S.A
17, avenue du Mail, Genève.

Téléphone (022) 24 1601

A vendre, à Plempraz, Mayens-de-
Conthey,

A la rue du Rhône - Sion

bureaux
à louer. Conviendraient pour archi-
tectes, ingénieurs, etc.
Ascenseur. Prix Fr. 50.— le m2.

S'adresser Lorenz - Sports - Slon
Tél. (027) 2 34 79

P 67 S

TERRAIN
de 5.800 m2 et chalet à réparer.
Tél. (027) 8 18 84

P 38425 S

1 appartement
de 4 xîi pièces
1 appartement
de 2 pièces

tout confort , libres tout de suite.
TéL (027) 2 32 38.

P 38087 S

50 divans-lits
neufs, métalliques, 90x190 cm., avec
protège-matelas, matelas crin et laine,
duvet , oreiller et couverture de laine,
le divan complet, soit 6 pièces,

Fr. 195
(port compris)

G. KURTH - 1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19

P 1673 I



Des émotions... de l'angoisse... des recherches

Les trois recrues finalement retrouvées
SION — L'ER Inf. de Mont. 210, sous les ordres du colonel Corboz accomplit présentement son service en campagne
dans notre canton. Deux compagnies, la cp. II et IV sont stationnées dans le Val d'Hérens, l'une aux Haudères et
l'autre à Arolla.

Ce dernier veek-end, les recrues bénéficiaient d'un congé. Trois recrues de la Cp. IV, avec l'autorisation des
supérieurs , décidèrent d'entreprendre l'ascension des Aiguilles Rouges. Aimant la montagne et suffisamment en-
traînés après les semaines passées sous l'uniforme, ils avaient préféré aller à la découverte de la montagne plutôt
que de rentrer chez eux. Le ravitaillement avait été préparé soigneusement et, profitant des conditions atmosphé-
riques idéales, ils quittaient tôt dimanche matin Arolla. S'étant trompés d'iitnéraire ils avaient atteint le sommet
des Aiguilles Rouges assez tard. Très sagement ils décidé rent de rester sur place. Us bivouaquèrent là-haut.

Mais t la Cp., lors de la rentrée des hommes, on commença à s'inquiéter. Les premières recherches furent en-
treprises. Les trois recrues avaient emporté avec elles un appareil Fox.

La liaison fut faite et les ordres donnés aux trois recrues de rester sur place. Le guide Coquoz avec quelques
recrues, entreprit l'ascension des Aiguilles Rouges par la voie normale; le groupe atteignit bientôt les trois « resca-
pés ». La descente s'effectua normalement. Personne n'a été blessé. Hier après-midi les trois recrues étaient à l'exer-
cice avec leurs camarades comme si de rien, n'était.

Tout est bien qui finit bien !

En défénitive ce fut un véritable exercice, avec toutes les émotions, les angoisses que cela comporte.

Souvenir du 150e anniversaire
SION. — Les festivités qui devaient
marquer officiellement le 150e anni-
versaire de l'entrée du Valais dans
la Confédération , ont été annulées.

Cette décision , dictée par les événe-
ments , n 'a pas empêché quelques ma-
nifestations régionales, voire indivi-
duelles.

UNE LOUABLE IDEE DES
COLLEGIENS

Les collégiens de Sion et de Saint-
Maurice ont préparé en dehors des
heures de classe trois objets dont la
composition et le texte de leur con-
ception sont officiellement reconnus et
protégés.

Ces étudiants ont sacrifié leurs heu-
res de loisir à la préparation et fabri-
cation de ces objets. La recette sera
intégralement utilisée pour couvrir les
Irais d'achat de matériaux et d'outil-
lage. Le prix de vente des objets est
basé strictement sur le prix de re-
vient .

L'atelier des loisirs est équipé pour
tous les locaux . touchant la céramique.
L'équipement de l'atelier est le fruit
d'efforts accumulés pendant 12 ans
sans l'aide d'aucun subside officiel.
Tout l'outillage appartient ainsi à la
communauté des élèves groupés en
coopérative .

Saint-Theodule, patron du Valais ,
patron des vignerons , protecteur des
logis contre la foudre et l'incendie a
été choisi comme motif des trois ob-
je ts-souvenirs. Il est reproduit en re-
lief sur uno applique de céramique ,
debout, de face, mitre et crosse, sur
un socle orné d'inscriptions. Il se situe
au centre des plats d'argile émaillés
accompagnés d'inscriptions en relation
avec le 150e anniversaire. Sur une des
assiettes, l'inscription est portée en
lettres classiques, sur l'autre en carac-
tères du genre populaire.

A noter que le tirage unique est li-
mité h 1000 assiettes. Pendant le mois
d'octobre, on pourra contempler ces
objets d'art dans les vitrines de l'Of-
fice du tourisme à la rue de Lau-
sanne , au hall de l'Hôtel dc France et
à la vitrine murale des Si.S., à la
rue des Remparts.

Faisons bon accueil aux collégiens
qui offriront ces témoignages de bonne
Volonté et d'esprit civique.

Tourisme aérien
SION. — Aujourd hui s'est pose, a
l'aérodronie, un appareil de la com-
pagnie Globe-Air, avec des touristes
participant à un voyage 'organisé. De
nombreu.x autres voyages sont encore
annoncés. Les conditions atmosphéri-
ques sont tout simplement extraordi-
naires. Cette nouvelle ouverture du
tourisme se développe d'une façon ré-
j ouissante.

Conseils
d'un spécialiste

De nombreux jeunes doivent se
décider à choisir une profession, un
métier, ou tout simplement conti-
nuer les études. Le choix est par-
fois difficile. Celui qui depuis son
jeune âge affirme : « Je veux de-
venir mécanicien ou médecin » s'o-
rientera de telle façon à réaliser
ses désirs. Mais tout ne va pas sans
difficulté , et quelquefois il est né-
cessaire de reviser catégoriquement
les propres désirs.

Une chose est certaine parfois , le
moment du choix est délicat si ce
n'est difficile. Sans avoir l'intention
de fixer un choix, ni de suppléer
aux services compétents de la for-
mation professionnelle , notre jour-
nal va faire paraître une nouvelle
rubrique : « Conseils d'un spécia-
liste ».

Dans la vie , nous ne sommes Ja-
mais assez ' conseillés et orientés :
aujourd'hui , comme hier, la jeunes-
se n'aime pas que l'on s'occupe par
trop d'elle. Son esprit d'indépendan-
ce se manifeste très tôt. C'est une
autre génération pétrie de principes
nouveaux conditionnés à la menta-
lité et au temps de la vie actuelle.

Mais la génération précédente, ri-
che de son expérience, de sa réus-
site ou mise en garde contre un
échec, neut encore jouer un rôle im-
portant.

Sous cette optique nous allons ten-
ter la petite aventure.

Vernissage Charly Cottet
au « Carrefour des Arts »

Pour trois semaines , le Carrefour des
Arts accueille un jeune peintre fri-
bourgeois, Charly Cottet , l'un de nos
bons artistes dont les œuvres figurent
déjà dans différents musées et collec-
tions suisses.

Cottet participe régulièrement à
nos expositions nationales. Il a obtenu
dans le concours de la Bourse fédérale.

Le complexe scolaire de St-Guerm
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SION — A Planta d'en bas. Le complexe scolaire de St-Guérin avance. Le gros œuvre
est sUr le point d 'être terminé. Les travaux intérieurs ont commencé. Plusieurs
f açades des dif f érents  bâtiments sont déjà ornées de f resques.

Des coups de pinceaux...
Et une pensée pour l'héritier !

SION. — Le soleil termine sa prome-
nade. Il va se cacher derrière le Haut
de Cry

Quelle splendide journée ! Et une sé-
rie de beaux jours pour le peintre. Le
grand maître a placé mille coloris
un peu partout. Le coup d'ceil est tout
simplement incomparable. L'occasion
est toute trouvée pour dégager les
deux castels de Valère et Tourbillon
de cette légère brume qui tamise les
derniers rayons de soleil.

Je l'ai croisé — le peintre Charles
Menge — au bord du Rhône, assis sur
sa petite chaise, le bonnet sur la tête,
et l'inséparable pipe à la bouche. Les
allumettes ne se comptent pas. C'est
la dixième, la vingtième fois peut-être
qu'il essaye de l'allumer. Une bouffée
et c'est tout. Puis accaparé par le dé-
cor et le souci de terminer sa toile,
il oublie de tirer sur sa pipe.

Sa première réflexion est venue sim-
ple,* gentille : « Je viens d'avoir un
fils . Je dois décupler mes efforts. Et la
saison est si merveilleuse ».

un prix et deux bourses et la Confé-
dération lui a fait plusieurs achats.

Charly Cottet expose pour la troi-
sième fois au « Carrefour des Arts »,
Une exposition qui attirera beaucoup
de jeunes et amateurs d'art.

Vernissage samedi 15 octobre dès 11
heures.

Il s'est levé. Nous avons bavardé
de mille petits riens. Quelques consi-
dérations sur le militaire, à cause de
la démission du commandant de corps
Frick. La vie « d'artistes » n 'a pas été
oubliée. L'ami Charles a ajouté :
<t Quelle vie de bohème. U faut aimer
ça. U faut rechercher des sujets , des
motifs. Les beaux coins disparaissent
rapidement. Le modernisme provoque
le nivellement des beautés naturelles ».
L'inspiration se traduit plus aisément
quand la pensée va vers le petit hé-
ritier. Une vie d'artiste, mais une vie
de bonheur !

La Planta embellie
SION. — Depuis quelques jours , la
place de la Planta est partiellement
fermée au trafic.

Une équipe d'ouvriers s'occupe en
effet de repeindre les lignes de cette
importante place de parc.

Un peu de patience et les automo-
bilistes, parodiant la chanson, pourront
dire qu 'elle est plus belle qu'avant.

Projet modifié

EVOLENE. — Le projet du raccorde-
ment de l'entrée du village d'Evolène
avec la route Sion-Les Haudères a été
modifié II est actuellement soumis à
l'enquête publique.
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Rendez-vous! i J ravec le printemps! en bâtiment ou va* ****«..
Vôtre horticulteur et les magasins spHïffKélectlonné pour TOUS un riche assorti- n ë. . . .  pueuiene î ap noraspinn» sauuoq TO"***» «

' • l meît d'olgnir,J à fleurs hollandais de qualité. Ne tardez plus! Suivez les conseils de la / 2 SCrrUriCrS «WW '™*™™ *P WUJo 9.00e eom.p emo^p
\ brochure gratuite et même sans connaissances en «Jardinage», vous obtiendrez sans peine / -#»««.•-..-»«..-#.
\ une floraison de magnifiques tulipes, Jacinthes, Jonquilles etc. Vos voisins, vos amis, con- / CQI B SU UCÏSIHS
\ templeront avec admiration et envie votre splendide Jardin pri ntanier. Pots et jardiniè- / N0US °"rons .
\ • res aussi conviennent à merveille à ces messagères du renouveau. Pour obtenir /  ainsi qu'un bon Place Intéressante et bien rétribuée à personne capa-

X. la brochuregratuite.adressez-vous auspécialisteouécrivezàCase postalelSSSj/ ble,,gratification de fin d'année, semaine de 5 jours,
i N

 ̂
Département , .?94 Lausanne 1001 
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^ Places stables pour personnes sérieu-
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SeS' Date d'entrée : au plus tôt ou à convenir.

ff ^Szfej» Jffijffm VVNQ —»»«̂ ———————_—— 
Faire offres avec curriculum vitae et copies de cer-

M$j Jâm%_mm §S*»» A^GJC^ — 1 <»Ç uR.mi .i.if... mVUt..m.m tificats à Publicitas Sion, sous chiffre 38252.
kÊÊri. ï-mm o£ 1 WlÇjT* ** Hotel stalion a hiver

m M̂§j|||| ï!$r _ V&JJ o 1 fille de CUiSine Nous enSage(>ns P°ur tout d° suite ou à convenir

- 1 fille de salle A MrPnM|p|ryC
MAGIRUS e*"Ewo» gai"P œm
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"~ pour machines d'entreprise

2 belles occasions, basculeurs, tous terrains : à prix intéressant SOMMELIERE
125 CV, 5 t, 3 m3, parfait état, avec Fr. 8 000.— t J » . t . _ ' ' -J ' ,
comptants (prix total Fr. 16 000.-) - nr » c—.« est de™an

^
é? t(?,ut ,de ""*«• Débutante

145 CV, 7 t, 4,5 mS, avec Fr. 9 000.- comptant, et 1 MG A Sport acceptée. Gam élevé assuré.
garantie (prix total Fr. 45 500.-) - -i «c 100n «OOrt 

S3̂  personne capable.
Solde en 24 mois. Vendus expertisés. Essais gratuits MO U 3P S'adresser : Ferme neuchâteloise, La 'chez M client 2 p|AJ £00 Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 3 44 05.
Jacques Voulllosî, Vernayas (VS), tél. (026) 8 13 05 Prendre rendez-vous par téléphone au 23 35 18

p 242-4 E 1 CITROEN 2 CV p uses N

?

¦ ¦"' ^^^»» 1 DKW 1000 S SAAS-FEE
I SIMCA On cherche pour tout de suite

( Entreprise Walo Bertschlnger & Cle S. A., place Chau-
1 ANGLIA j eUfie fi l le deron 3, 1000 Lausanne.

P 1425 L
Ces véhicules sont livrés expertisés. pour aider au ménage. a^^^^^^^ K̂M ^^^ M̂Bi^ M̂i m̂i m̂i m̂m ^ M̂^

W é T %  -ML JWL ¦¦¦¦¦ '•¦¦Il Vie de famille. Congés réguliers.

H li u ii Gamge L Ma gnîn ~ 
¦ ll ll ll i l  BU I RV Sembrancher. Tél. (026) 8 82 17 S'adresser à Bumann Hubert, 3906

T, M,n, o 
baas'Jj ee- xel - luzu' 4 Bd w- Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir

de 70 à 150 cm., pour haies vives ou pyramides, à F 38301 S . p 38378 S
enlever tout de suite, cause expropriation. Prix ex- ___»«___^^— *
oeptionnels. ' ' Région Bex On cherche

Maison de campagne , eTCMft 1 magasinier-concierge
8 pièces en 2 jolies maisons voi- -STcNU'DACTYLO
sines. Complètement rénovées, tout

PEPINIERES LEON DEFAYES ŵSS. SS. "* a^ant ^  ̂ I

LEYTRON So r̂ancs &M flS > quelques nettoyeuses auxiliaires
Téléphone (027) 8 73 57 EcriifSL chiffre PM 61597, à Pu- Faire °ffreS aVeC Prétentîons de sa"

blicitas, 1000 Lausanne. laire sous chiffre P 38376, à Publici-P, 38424 S p 179 L
—*̂ ^M-̂ ^M^"

IM
'̂ M tas, 1951 sion. 

^ vendeuses auxiliaires
voilà ta plus avantageuse ...et voie, ia toute nouvelle Opel Record !  ̂̂féren ts a ons

Voilà la plus avantageuse Opel Record .sur le marché: Conçue et construite pour une puissance accrue:
l'Opel Record 651 nouveaux moteurs S de 1,7 litre ou 1,9 litre .

Quelques modèles sortant d'usine sont encore disponibles. Freins à disque à l'avant. Voie élargie à l'arrière. M>»«. ~«- - J- I -JUI J t.Conditions de vente ou d'échange très intéressantes. Centre de gravité surbaissé. Nous offrons « bonnes
i 
éditions de travail et tous

Notre stock risque d'être épuisé rapidement Et un nouveau visage rayonnant d'énergie et d'élégance. les avantages sociaux d'une grande maison.
Téléphonez-nous aujourd'hui encore l

. .. -aS a»g v ,;:;ifl| f̂ P̂ «
GRAN

^
MAGASINS A 

LU 
H

Opel, la voiture de confiance - Un produit de la General Motors - Montage Suisse | P 2 S _

5>RH BO/6S N ync imnrjmés à l'IMSGarage J.-J. Casanova, SaJnt-Maurice, téléphone (025) 3 63 90 Garage J.-J. Casanova, Martigny, téléphone (026) 6 19 01 "fr ,lil**** *¦ I ¦ ¦¦¦ if



MERCREDI 13 octobre 1965

_, Pour l'encavage

Avis de tir

Carottes nantaises

Céleris-pommes

Choux-fleurs

jus de raisin

Moût de fruits frais

Mortadelle

¦S

A vendre, cause
départ,

!»... m m m  Des tirs avec oanion et Im. auront lieu comme id sudrt :
DKW P I Z  u Jeud)1 14> 10- 1965 0900 - 1800

modèle 1963, en Vendredi 15. 10. 1965 0900-1800
parfait état. Emplacement des pièces : Vérossaz et éventuellement Sava-
is OOO km. tan. Lavey-Village. y
KL (021) 27 61 92 Région des buts : Dent-de-Valerette, Potote-de-1'Erse, Dent-
_\ 18 h. 30 au de-Valère, Orête-du-Dardeu, Tête-de-ChaJfa (exclu), Cime-
1W1) 24 66 54. de-l'Est , Tête-Motte, Pointe-Fornet, l'AlguMe, Seintanère,

P 16330 L Orête-dies-Jeuiis, Champi, Denit-de-Valerette.
- 2. Jeudi 14. 10. 1965 0800-1800

Moteurs Vendredi évflL 15. 10. 1965 0800 - 1800
Mercedes Diesel Emplacements des pièces : Savatan, Lawey-Viiffliaige ; DadMy,
1963, Plymouth Morcles.
V8 1959, Renault, Région des buts : Dent-<lie-Mordes, Sur-le-Cœur, L'Au-d'Ar-
yW 55-62, Sim- bignon, Bésery, Le Diaibley, ccû du Damècre, Lud-Crève, Six-
ca Versailles 1959, Tremble. Dent-de-Morcdes.
Qtroën 1964, Peu- 3. Jeudi évifl. 14. 10. 1965 0900 - 1800
poi 203, 403, 404, Vendredi évffl. 15. 10. 1965 0900 - 1800
Opel Rekord 1961, Emplacement des pièces : Vérossaz.
îorgward ; quan- Réglon deg buts . Croix-de-Javenne, La RosseMme, poiratn a autres pie- 1514 5> L'Au-de-Moroles, Rionda (exclu), Sur-le-Cœur, Dent-
5 ^"r ca.rros" de-Morales, Pointe-de^Mairtinets, La Tourelle, Oroix-de-terie d occasion. Javerne.Auto • démolition ««"""̂
11, rue Verdeaux, Pour de plua amples informations et pour les mesures de
Renens. sécurité à prendre, le public est prié de consdlte-r les avis

Ofa 1164203 Z de tir affichés diains lies commîmes intéressées.
•̂ ™,̂ -̂ ^^™"," Le commaaindiainjt de la place d'armes de Satot-Mauirioe
A vendre TéL (025) 3 51 71

Û _Zi__^^__ ajustera vos lunettes
B&^£ comme il se 

doit

Exécution Immédiat* / Ô/iticlenâ J
des ordonnance! MARTIONV
de MM. le* oculistes

tracteur
Bûcher

benzine. Occasion
tensationnelle.
Prix Fr. 3.900.—.
Facultés de paie-
ment

Oh Klslig, trac-
leurs Meili, Slon.

Kl. (027) 2 38 08
Ofa 1164203 Z

Cherche Profitez
appartement m ch8lse,

H pièces, avec salle à manger,
sarage si possi- très beau modèle
bits Date d'entrée
» convenir. 19 fr. pièce
„. . .. ». Réelle occasion.wgton Monthey
îU Aigli?. tfffJTffTTTff
S'adresser au No à m̂JLÈÎiàâiâl
021) 28 86 66.
* 1020 Renens-
» remettre, à Crolsée
SENEVE, bon TèL (02i) 84 36 43.

COfé- p 1533 L

restaurant Nous achetons
quartier populai- marnira«, passage très mercure
Cliente. ....
Chiffre d'affai- toutes «uantttés<
i« prouvé. Bail Paiement comp-
assuré. tant'
8?2 22£?n ?o if; Tél. de 7 à 9 h.
g: M 62250-18l à (021) 76 54 92.JSSft 1211 P 1327 L

On achèterait de Nous cherchons
«nflance, ime jo- I«M«*II»& et jeune femme

de ménage
vache

pouvant travailler
Portante pour no- deux à trois ma-
rbre, avec pa- tinées par semai-
frers d'ascendan- ne.
*• Race tachetée. _
w Chaussures Cret-
«•• (025) 3 71 03, ton Martigny,
"«wes des repas. tél. 216 86.

R 88418 S P 187 i

le kilo 0.45 net

le kilo 0.95 net

le kilo 0.75 net

i

le litre 1 «DO + verre

le litre 0.60 + verre

la pièce, 500 gr. env. I •" O net

ource
P 122 S

VENDEUSE
éventuellement débutante, pour entrée
tout de suite ou date à convenir.
Se présenter sur rendez-vous à la bou-
langerie Schwarz, 1950 Sion.

Tél. (027) 2 16 35.
P 38420 S

une lingère
une fille de cuisine

une fille d'office
Tél. (027) 2 20 36 ou 2 31 64.

P 1153 S

Employé de commerce
plusieurs années de pratique, excel
lentes références, très bonnes connais
sances allemand et italien, libre im
médiatement, cherche

PLACE
stable, si possible en Valais.
Ecrire sous chiffre P 38342, à Publi
citas, 1951 Sion.

BARMAID
Jeune femme, 34 ans, excellente pré-
sentation, parlant français et alle-
mand et ayant notions d'anglais, cher-
che place pour la saison dans une sta-
tion. Ecrire sous chiffre PV. 16316, à
Publicitas, 1000 Lausanne.

P 1182 h

A vendre pour
les vendanges

1
remorque

à 1 essieu
avec ridelles et
échelles ;

1
remorque

à 2 essieux
avec r i d e l l e s,
échelles et méca-
niques, 2,5 t., en
parfait état.
Pour traiter : tél.
(027) 2 29 39 en-
tre 12 h. et 13 h.

P 38214 S

PERDU

chien
de chasse, région
col du Lin-Marti-
gny, blanc et noir,
répondant au nom
de Flik.
Prière de télépho-
ner au tél. (026)
5 35 50.

P 38419 S

A vendre

F tat 600
600 fr.

Ecrire sous chiffre

P 38413 à Publi-
citas, 1951 Sion.

A vendre

Dauphiné
modèle 1960, par-
fait état de mar-
che.

S'adr. à C.-H.
Marguet, Bex, tél.
5 20 56.

URGENT
cause départ, à
vendre bas prix
pour le compte
d'un client.

Anglia 1955
expertisée

pneus, batterie,
radiateur, moteur,
etc., très bon état.
TéL (021) 71 1194.

P 16340 L

5 tapis
superbes milieux
moquette, très
épais, 260 x 350
cm, fond rouge,
dessins Bochara,
la pièce 190 fr.
Port compris.
Envoi contre rem-
boursement, ar-
gent remboursé en
cas de non-conve-
nance.

1020 RENENS-

Croisée
TéL (021) 34 36 43

P 1533 L

Prêts
rapides
discrets
sans caution'',

Talstr. 58, Zurich
Tel 051 298776

A vendre
une Land Rover
1960 complète-
ment carrossée,
état impeccable,
deux Land Rover
1952 sans moteur,
un châssis et car-
rosserie Land Ro-
ver et Willys,
pont arrière, pont
avant, boîte, etc.,
Land Rover, un
moteur bloc Land
Rover entièrement
revisé à neuf ,
deux châssis ca-
mions pour re-
morque. Pneus
occasion, regom-
més, etc., toutes
grandeurs pour
tous véhicules.
Stoos, Saint-Tri-
phon, tél. (025)
3 31 35.

A vendre

machine
à graver

(panto graphe)
Lienhard

1 600 fr.
Tél. (025) 3 32 40
de 18 h» 30 à 20
heures.

P 42869 L

A vendre

légumes
d'encavage

choux blancs et
rouges, 0.30 le kg,
choux-raves, ra-
ves, betteraves à
salade, 0.40 .le kg,
carottes nantaises
0.45 le kg, poi-
reaux avec raci-
ne 0.60 le kg, cé-
leris et oignons
0.70 le kg.
Expédition CFF
dès 10 kg.

Albert Remondeu-
laz, 1916 Saint-
Pierre-de-Œages.
TéL (027) 8 73 27
(heures des re-
pas).

P 580 S

tracieur
d'occasion M.A.N.
Diesel, état de
neuf. Bas prix.
Facilités de paie-
ment.

Tél. (027) 2 36 08
Ofa 1164203 Z

A vendre

tracteur
d'occasion Meili
Diesel Entière-
ment révisé
Garantie
Bas prix Facili-
tés de paiement

Tél. (027) 2 36 08
Ofa 1164203 Z

A vendre
tracteur

d'occasion

Alpina-
Œkonom

Relevage hydr. et
barre de coupe.
Bas prix. Facili-
tés de paiement
Ch. Kislig, trac-
teurs Meili, Sion.
Tél. (027) 2 36 08

Ofa 1164203 Z

On demande

sommelière
Débutante accep-
tée.

S'adresser à l'hô-
tel du Simpion,
Vernayaz.

Tél. (026) 8 11 87

La personne qui
a trouvé

1
Mobylette

beige No 9902995
(volée pendant le
Comptoir de Mar-
tigny) est priée
de téléphoner, au
café International
Martigny-Bourg

Récompen-
se.

P 66292 S

Statistiques paroissiales

Paroisse de la Cathédrale

BAPTEMES
MAI
23 Christian Jean Michel DOLT, d'A-

loys et de Josiane Rudaz.
30 Stéphane GAY-CROSIER, de Ber-

nard et de Danielle Melly.
Francine Thérèse DUSSEX, de
Marcel et de Marianne Fournier.
Patrick KELLER, de Werner et de
Renata Zenhausern.

JUIN
6 Claire MOIX, de Candide et d'E-

liane Aeby.
13 Philippe Roger CLAPASSON, de

René et de Danièle Perruchoud.
20 Brice OGGIER, de Bernard et de

Laurence Térisse.
27 Primo Dominico VILANI, d'Elio et

de Maria Musitana.
Elisabeth PHILIPPOZ, de Willy et
de Marie-Adèle Bonvin.

JUILLET
4 Pierre-Alain BOVIER, de Charles

et de Gisela Schulenburg.
François Louis Jérôme ROTEN, de
Michel et de Chantai Jacquod.

11 Jean-Pierre VENETZ, d'Emil et de
Joséphine Habe.
Pierre Emmanuel ZENHAUSERN,

d'Armand et de Lucette Aeby.
Marie-Laure AYMON, de Léonard
et d'Eliane Morand.

17 Valérie PRAZ, de René et de Ma-
rie-Claude Mayor

18 Janine FAVRE, d'Edouard et de
Claude Ackermann
Jacques EPINEY, de Michel et de
Juliane Jutzet.

25 Nicole VOEFFRAY, de Raymond
et d'Yvonne Goumand.

18 Beat AMACKER, de Walter et de
Rose-Marie Tomy.

25 Charles Edouard TAVERNIER,
d'Henri et de Rose-Marie Ritz.
Grégoire. DUBUIS, de François et
d'Yvette Fontannaz.
Philippe Gérard SAVIOZ, de Cé-
sar et de Martine Aymon.

AOUT
1 Stéphane Alain CLERC, de Mar-

celin et de Lina Curdy.
Jean-François GREMON, de Félix
et d'Edith Antonietti.

7 Christine GASPOZ, de Bernard et
d'Ariette Schurmann.

8 Stéphane Albert POTT, de Roland
et de Delphine Cina.

14 Karim Joseph ALADIN, de Wallib
et d'Astride Morand.

22 Marc Igor POSSA, de Jean Gérard
et de M.-Antoinette Sehmelzbach.

28 Marie-Laure Martine CRETTE-
NAND, de Jean et de Christiane
Michellod.

29 Cesarina LONARDI, de Luigi et
de Libéra Pugliese.
Olivier VERGERES, de Gabriel et
d'Anita Roh.

SEPTEMBRE
5 Cendrine CHAMARTIN, de Gil-

bert et de Monique Roessli.
7 François PICHON, de Michel et

de Nicole Darbellay.
10 Anne Elise MABILLARD, d'Eras-

me et d'Odile Ravaz.
12 Isabelle FAVRE, de Joseph et de

Béatrice Jungo.

MARIAGES
JUIN
19 André HESS, de Xavier et d'Y-

vonne Bitz, et
Nadine CONSTANTIN, de Basile
et de Delphine Fardel

JUILLET
3 Jacques Arnold de KALBERMAT-

TEN, d'Arnold et d'Emy de
Preux, et
Anne DALLEVES, d'Henri et de
Marie Adèle de Riedmatten.

17 Joseph Antoine DUBUIS, de Gus-
tave et de Stéphanie Iten, et
Marie-José LUYET, d'Emile et de
Léontine Hugon.

O demande, gen
tille

jeune fille
de toute confian-
ce comme

sommelière
Vie de famille.
S'adresser à Mme
veuve Philippe
Bender, café de
l'Union, 1926 Ful-
ly.
Tél. (026) 5 36 24

P 38322 S

L'Hôtel Rhodania ,
à Verbier cherche
pour la saison
d'hiver,

filles d'office
filles

de lingerie
filles ou
garçons

de cuisine
garçon

de maison
femme

de chambre
pour employés.
Tél. (026) 7 13 25
OU 7 14 44.

8000 /

AOUT
7 Jean-Louis SCHENKEL, de Ber-

nard et de Berthe Ruppen, et
Claudine RIBORDY, d'Adolphe et
de Blanche Troillet.
Werner HUBER, de Karl et da
Christine Hollenstein, et
Marie-Françoise WERLEN, d'An-
dré et de Germaine Bovier.

14 Michel METRAILLER de Mauri-
ce et de Charlotte Gaillard, et
Christiane BINGELLI, de Fried-
rich et de Victoria Grunder.

17 Paul BOURBAN, de Denis et de
Séraphine Delèze, et
Colette BOVEY, de Calixte et da
Rose Huguet.

SEPTEMBRE
1 Michel PELLISSIER, d'Henri et de

Françoise de Rivaz, et
Elisabeth de ROTEN, d"Hilde-
brandt et de Christiane de Kel-
bermattem

DECES
MAI

22 Ida de RIEDMATTEN, d'Henri So-
lioz et de Genevière Morand, 75
ans,

30 Fides JUNGATEN, de Moritz Re-
gensberger, 71 ans.
Prosper ZUFFEREY, de Jérôme et
de Louise Zufferey, 57 ans.
Joséphine LORENZ, de Joseph,
89 ans.

JUILLET
6 Jean-Joseph MULLER, d'Auguste

et de Louis Schmidt, 93 ans.
9 Georges MORAND, de Louis et de

Claire Summermatter, 49 ans.
21 Benjamin LUYET, de Jean-Bap-

tiste et de Rosalie Eder.
23 Rd chanoine Luc PONT, 90 ans.
24 Pierre MEVILLOT, de Gaspard et

de Marie Dallèves, 46 ans.
31 Jean-Joseph HIROZ, de Louis et

de Sophie Dussex, 78 ans.
AOUT
9 Romain BONVIN, de Tobie et de

Marie Mayoraz, 66 ans.
16 Louise KNUPFER, de Jules et

d'Adrienne Mûhlrad, 73 ans.
SEPTEMBRE
1 Ida GASPOZ, de Joseph et d'Em-

ma Massard, 58 ans.
2 Madeleine BISSBORT, de Joseph

Gérald et de Madeleine Roth,
73 ans.

3 Franz WENGER, de Franz et de
Catherine Grichting, 90 ans.

13 Camille MEMBREZ, de Gustave et
Julia Schaffer, 79 ans.

On cherche pour
le ler novembre,
ou date à conve-
nir, une

apprentie
fille

de salle
Hôtel Grand-St-
Bernard, Marti-
gny.
Tel (026) 2 26 12

A louer à
MARTIGNY, dans
immeuble ancien,

appartement
de 3 pièces, saille
de bain, chauf-
fage par étage.
Prix avantageux.
S'adresser au No
11, rue de la De-
lèze, 3e étage, à
Martigny.
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Sierre

BAPTEMES

JUILLET

11 EMERY Nicole, de Marcel et de
M.-Louise Zufferey.

AOUT
22 MARTI Christine-Patricia, de Pier-

re et de Marie-Thérèse Manfrini.
22 SCHWEIZER Brigitte, de Reinhard

et de Thérèse Lambrigger.
29 CALOZ Christophe, d'Henri et de

Rose-Marie Vicarini.
29 CALOZ Frédéric-Justin-Joseph, de

Roland et d'Alice Fellay.
29 RODUIT André-François, de Joseph

et de Ruth Gmûnder.
29 BAGNOUD Christian, de Fernand

et de Marlène Rudaz.
SEPTEMBRE
4 VOEGELI Laurent, d'Edgar et

d'Edith Fellay.
8 PLASCHY Odilo-Otto, d'Otto et

d'Yvonne Plasehy.
11 ZUBER Jacques-Olivier, de Denis

et de Thérèse Genoud.
12 CLIVAZ Marlène-Berthe, de Mar-

cel et de Jacqueline Pellissier.
12 SAVOY Guido-Othmar , de Marcel

et de Brigitte Meyer.
12 JORDAN Stéphane-Jacques, de Jac-

ques et de Marie-Thérèse Bonvin.
12 VIANIN Robert, de Joseph et de

Marcelle Crettaz.
12 GANGIANO Gérard, de Felice et

de Nunziata Saturno.
15-EPINEY Anne-Christine, de Louis

et d'Aline Caloz.
4 GUIGAS Nicolas-Jean-Joseph, de

Louis et de Jocelyne Torrent.

DECES
SEPTEMBRE

3 VILLA Anna-Clara, de 1907.

MARIAGES
21 NEU Gustave, de Norbert, et

HAENNI Georgette, de Maurice.
21 JOSSEN Roland, d'Herbert, et

NANCHEN Rose-Marie, de Charles
22 PONT Gérard, de Marcel , et

CRETTON Yvonne, de Victor.
28 REY Michel, de Jacques, et

ZEN-RUFFINEN Nicole, de Léon.
29 THOMET Charles-Albert, d'Albert,

et FREI Jacqueline, de Théodore.

Deces

VISSOIE — On nous informe du dé-
cès de M. Placide Barmaz, cle Vissoie.
Son ensevelissement aura lieu à Sier-
re ce jour à 10 heures en l'église St*
Catherine.



COUP D'OEIL SUR L'ACTIVITE DE L'A.E.V
SION — Les délègues de l association
valaisanne des étudiants ont tenu sa-
medi la 2ème assemblée depuis la
constitution de l'Association. D'impor-
tants problèmes ont été discutés à cette
occasion.

UNE BONNE NOUVELLE
Après de nombreuses démarches, un

membre de l'AEV a été accepté au sein
de la Commission cantonale d'octroi
des bourses. Cette représentation n'est
pas considérée comme une fin en soi,
mais plutôt comme le départ d'une
activité positive au bénéfice de la jeu -
nesse valaisanne. C'est dans un esprit
constructif que l'AEV entend et veut
collaborer à réaliser pleinement le droit
à l'instruction, à tous les niveaux , dans
notre canton.
SYSTEME D'ALLOCATION D'ETUDES

AVEC EXAMEN AUTOMATIQUE
DU CAS

Le droit à l'instruction implique né-
cessairement un droit à la bourse.

Dévotion du Rosaire

SAINT-MARTIN. — Le mois d'octobre
ramène avec lui la dévotion du Ro-
saire, qui jouit d'une grande ferveur
dans notre paroisse.

Celle-ci a lieu tous - les jours à
6 h 30. L'exercice débute par la réci-
tation du chapelet et est suivi de la
sainte messe.

Extension
du réseau téléphonique

SAINT-MARTIN. — Nous avons an-
noncé en son temps, que devant le dé-
veloppement croissant du téléphone à
la commune, le service des TT avait
dû procéder à la pose de nouveaux
câbles téléphoniques souterrains.

Depuis quelques jours , une équipe
d'ouvriers procède à la pose des li-
gnes à l'intérieur des villages, ainsi
qu'aux raccordements des nouveaux
abonnés au réseau.

Les travaux, favorisés par le beau
temps, avancent rapidement et seront
terminés avant la fin du mois, pour
la plus grande joie de notre population.

Goudronnage de route
BRAMOIS. — Dans le cadre de l'amé-
lioration de la route touristique Bra-
mois-Nax, l'on vient de commencer le
goudronnage du tronçon d'Erbioz. Les
travaux qui bénéficient d'un temps
splendide, seront terminés, si tout va
bien, cette semaine encore.

Ensuite, ce sera le tour du secteur
du Creux-de-Nax, d'être revêtu de son
tapi* bitumeux.

Cet automne donc, la route Sion-
Bramois-Nax sera entièrement corri-
gée et goudronnée pour le plus grand
plaisir des automobilistes qui emprun-
tent régulièrement cette importante
route touristique.

En pèlerinage à N.D. de Lourdes - Fatima
Si les jours se suivent, ils ne se

ressemblent guère... Plongés hier dans
la vie trépidante qui est le lot commun
de chacun, 30 pèlerins venant de Neu-
châtel, Fribourg, Genève et 6 du Valais,
ont quitté la cité du bout du lac Lé-
man vendredi à 8 heures.

Alors qu'au départ du Valais, le ciel
était « plein d'étoiles », la brume mati-
nale, suivie d'une petite pluie nous
tint compagnie pendant quelques ins-
tants. Mais la pluie du matin n 'arrête
pas le pèlerin, dit un slogan connu...
A Genève nous fûmes salués par M.
l'abbé Henri Blanc , MM. Lauce et de
Rovinelli, du Comité des Pèlerinages
Mariaux.

Et le car, confortable à souhait, fleu-
ri de beaux œillets aux couleurs va-
laisannes, prend la route d'Annecy,
Aix-les-Bains via Çhambéry. Le soleil
a repris se droits , ayant percé les
nuages... Nous parcourons la Haute-
Savoie, toute imprégnée de tant de sou-
venirs qui nous rattachent par bien
des points communs à la Suisse ro-
mande. Tout en admirant le paysage
qui se pare de ses teintes automnales,
nous obéissons aux ordres de notre
guide spirituel , l'Abbé Veillard , curé de
Cerneux-Péquinot en pays neuchâte-
lois. Nous prions le chapelet aux in-
tentions du Concile, sans oublier ceux
qui se sont recommandés à nos suffra-
ges. A 13 h 30, nous arrivons à Monté-
limar, patrie du nougat , et nous avons
apprécié le repas apprêté à l'hôtel
c Diane de Poitiers ». A 15 heures, nou-
veau départ pnur atteindre le Pont-du-
Gard construit du temps des Romains

C'est pourquoi, il est demande l'appli-
cation d'un système généreux d'allo-
cations d'études avec examen automa-
tique des cas.

Il est proposé de commencer la mise
en route d'un - tel système pour le pas-
sage du Collège à l'Université. Tous les
cas des collégiens ayant obtenu un
certificat de maturité, devraient être
automatiquement analysés. Par la sui-
te, le Département de l'Instruction pu-
blique informerait très tôt les bénéfi-
ciaires que s'ils désirent poursuivre
leurs , études, ils ont droit à une allo-
cation ou à une bourse de l'Etat.

D'autre part , les frais d'études (c'est-
à-dire les frais d'inscription, les taxes
de cours, de laboratoires, d'examens,
etc.. représentant un ,e somme — envi-
ron Fr. 1.000 par étudiant — plus ou
moins élevée suivant les études) par
opposition aux frais d'entretien de-
vraient être couverts intégralement par
l'Etat pour tous les étudiants, quels
que soient le revenu et la fortune des
parents.

Dans un monde en évolution cons-
tante, l'adaptation à des situations nou-
velles et changeantes devient une né-
cessité vitale. Dans ce contexte, une
meilleure formation de la jeunesse s'im-
pose.

Cette formation reclame à tout prix
un ordre de priorité dans les investis-
sements d'un Etat.

Seuls les Etats (grands ou petits) qui
auron t su établir cet ordre de priorité
en mettant à la base les investisse-
ments en capital-matière grise pour-
ront se développer. Les autres seront
éliminés par la concurrence sur le plan
international...

LE PASSE...
Depuis le début de l'année le comité

de l'AEV a eu une grande activité.
Le 29 mai restera une date historique.
L'association a pris corps. Depuis, 7
séances de travail ont été tenues.

... ET L'AVENIR
Ce comité a décidé :

1) la création d'un service de rensei-
gnements à disposition des parents
et des étudiants.

2) la mise sur pied d'office d'entraide
et du travail qui aurait au départ
la tâche de centraliser toutes les
offres et les demandes de travail
durant les vacances.

3) différentes commissions seront cons-
tituées en tant que des organes pu-
rement administratifs.

RIEN N'EST FAIT...
TANT QU'IL RESTE

QUELQUE CHOSE A FAIRE
La démocratisation de l'accès aux

études doit être cette espèce de plan-
che de salut offerte à la liberté humai-
ne en lui permettant de forcer les dé-
terminismes sociaux.

- Ce n'est qu 'en agissant sur les uns
et sur les autres qu 'il sera possible de
trouver des solutions valables à ce
problème.

Il reste chez nous encore beaucoup
à faire.

pour l'alimentation eu eau de la ville
de Nîmes. Pendant l'escale nous fra-
ternisons avec des compatriotes d'Argo-
vie et de Zurich .rentrant d'un voyage
en Espagne. Pas d'arrêt à Nîmes, ni
à Montpellier pour gagner du temps et
arriver à 19 h 15 à Sète, terme de notre
première étape. Sète, port de mer, re-
tient .après le repas du soir, la curiosité
des pèlerins pas trop fatigués, mais sou-
riants et plus familiers que le matin..

Samedi .lever à 6 h 30, puis déjeuner
et départ pour l'étape Sète-Lourdes-
Pau, à 7 h 30 par un temps pluvieux.
Qu'importe, la bonne humeur règne
dans l'équipe qui a bien « récupéré »
la nuit dernière...

Nous roulons vers Narbonne-Car-
cassonne dans un paysage plat , recouvert
de vignobles déjà vendangés . La prière
reprend ses droits, et l'Abbé Veillard
nous fait le récit des événements qui
ont marqué Lourdes et Massabielle' en
1858, lors des Apparitions de la Vierge
à Bernadette Soubirous. Nous écoutons
quelques disques de l'Abbé Kaelin nous
remémorant ie pays natal , puis le dis-
que des Ave Maria de Fatima nous
donne un avant-goût de notre pèleri-
nage.

A St-Gaudens, qui se trouve à 83
km de Lourdes, nous nous restaurons.
Puis, vers 16 heures, nous arrivons à
la cité mariale pour la procession du
Saint Sacrement, la messe, le repas du
soir et l'arrivée à Pau pour notre deu-
xième nuit de repos. Le soleil et la
joie sont avec nous ! A bientôt , amis
de Suisse romande l

DOUBLE V ERNISS AGE
au CHÂTEAU de VILLA

Monique Bonvin prend son essor
SIERRE — C'est dans le cadre char-
mant du Château de Villa que se dé-
roulèrent à Sierre deux vernissages
simultanés : celui d' un peintre you-
goslave et celui de la jeune élève
de Gherri Moro , Monique Bonvin. C'est
de cette dernière exposition que nous
allons nous entretenir plus particuliè-
rement.

Les huiles et les aquarelles de Mo-
nique Bonvin ont été réparties dans
deux salles du château, deux salles
qui, dans leur sobriété rustique , s'al-
liaient parfaitement au style des ta-
bleaux. La première sall e renferme
toutes les huiles, une trentaine envi-
ron. Ces toiles témoignent de beau-
coup de goût , mais surtout, et ceci est
rare, de beaucoup de simplicité. Na-
tures mortes, paysa ges et un unique
portrait , tel est le choix of fer t  à l'a-
mateur. Celui-ci montre bien l'intérêt
qu 'il porte à l'œuvre de Monique Bon-
vin : il observe, recule puis avance de
nouveau, apprécie et en parie. Les
huiles se distinguent par des tons
agréablement fondus , tons tantôt très
vi fs , tantôt pales et harmonieux qui
mettent en valeur l'objet et lui donne
un piquant très neuf qui contraste avec
la tristesse et la monotonie de certai-
nes œuvres actuelles. Cette allianc e en-
tre les sujets et leurs chaudes couleurs
met le visiteur dans une ambiance de
bien-être et d' optimisme.

L'EXPOSITION RAZMOVSKI

Razmovski est déjà un grand nom
de la peinture dont les expositions ont
été acclamées dans d'autres villes d'art.
C'est un véritable privilège qu'il se
soit attardé dans notre ville, mais c'est
également un hommage de l'avoir
choisi.

L'art de Razmovski est certainement
l'ingéniosité de son système. Chaque
peintre s'efforce avec les deux ma-
tières fondamentales, toile et pâte, d'in-
nover dans la . composition matérielle.
Les toiles de Razmovski ont l'appa-
rence de toile de lin à fort grain sur
laquelle le peintre dépose un grènetis
de points par zones dégradées donnant
ainsi par ce jeu d'ombre, la troisième
dimension. Travail considérable comme
la miniature ou l'art byzantin, fait de
précision et d'une application consom-
mée. Ses toiles sont, par ailleurs, de
grandes fresques qui rappellent les
mosaïques pompéiennes, les icônes sla-
ves avec cependant un fondu de tons

L'imprimerie Moderne SA, à Sion. cherche un

compositeur - typographe
pour la mise en pages du «Nouvelliste du Rhône»
• Service de nuit - Conditions intéressantes.
Faire offres écrites à la Direction de l'Imprimerie
Moderne SA. rue de l'Industrie 13, 1950 Sion.

Quant à la deuxième salle , elle ren-
ferm e une uingtaine d' aquarelles aux
teintes plus estompées que les huiles
mais qui n'en attestent pas moins ta
sûreté du coup de pinceau de Moni-
que Bonvin. On y sent l'influence de
son maitre Bruno Gherri Moro qui
mit tout son enthousiasme à transmet-
tre les secrets de son métier à son élè-
ve. Qu'il en soit ici chaleureusement
félicité. Moniq ue Bonvin appréci e spé-
cialement les lampes. Elle y trouve,
a-t-elle dit , « une âme » et éprouve un
« sentiment particulier » à les peindre.

Cependant , Monique Bonvin n'en est
qu 'à ses débuts. Certains de ses ta-
bleaux semblent un pe u hâtivement
composés; d'autres d'un réalisme trop
académique manquent encore de per-
sonnalité. Malgr é cela les nombreux
visiteurs apprécient déjà ce peintre
p lein de promesses et dont la valeur
ira certainement en s'a f f i rment. Un
visiteur vaudois disait au vernissage :
« Je quitte Lausann e et son brouillard
pou r retrouver les rayons d'un soleil
valaisan et la chaleur d'une belle ex-
position. »

On remarquait la pr ésence d'un
grand nombre de personnalit és du
monde de la politique , des lettres , des
beaux-arts , du théâtre et notamment
celle de Monsieur et da Madame Roger
Bonvin, parent s de l'artiste.

Fraby.

que seule la trame très fine de la toile
peut rendre aussi parfait et délicat.

Cette sensibilité ne pouvait trouver
meilleur sujet que la féminité elle-
même. Eve, Modèle, Danseuses, sont
des odalisques sensuelles, aux roton-
dités suaves, des académies superbes
et opulentes à la manière de Boucher
ou du Titien, dans des poses généreu-
ses mais sans alanguissement lascif ;
les bustes pommés comme les çivas
hindoues dont elles expriment la plé-
nitude et la vie. Les visages toutefois
sont empreints de gravité , de sérénité
comme celui des madones vénitiennes.

Une peinture attachante en somme
par le procédé, par la représentation
figurative qui comble d'emblée par-
ce qu'elle ne pose pas le problème des
expressions abstraites et parce qu'elle
propose la beauté et l'humain, rappe-
lant ainsi que le chef-d'œuvre de la
création est digne d'être représenté.
Un retour après bien des égarements.

Nouvelle
année musicale

CHIPPIS — Les premières feuillej
d'automne valsent dans le vent fri-
leux et annoncent de longues soirées
qu'il faudra occuper sainement. C'est
aussi le rassemblement des sociétés
à leur local respectif et la reprise de
l'activité.

La fanfare municipale vient de con-
fier sa destinée à un nouveau directeur
M. Amédée Mounir , de Salquenen , à
qui nous souhaitons une fructueuse
saison.

Pour le comité et les musiciens, le
labeur n 'est pas sans exigences, mais
nous connaissons le dynamisme des uns
et des autres pour avoir pleine con-
fiance dans l'avenir de « l'Echo de
Chippis ».

La relève est asurée par une dizaine
d'élèves tout feu, tout flamme qui
viendront élargir les rangs des actifs
au printemps 1966.

De plus, le festival des musiques en
1967, aura lieu à Chippis; la fanfare
s'en préoccupe avec souci et prévoyance,

A nos musiciens, bonne année mu-
sicale.

LA SOCIETE

Administration de la société : Prési-
dent : M. André Frély; Vice-prési-
dent : M. Joseph Zufferey ; Secré-
taire : M. Michel-André Zufferey;
Caissier ; M. Marcellin Zufferey;
Membre : M. Marcel Schnydrig.

Direction : Directeur en chef : M. Amé-
dée Mounir; Directeur adjoint ; M,
Roland Zufferey; Responsable des
élèves : MM. Roland Zufferey et
Meinrad Vogel. '

Commission musicale : Président : M.
Bernard Gross; Membres : MM. Amé-
dée Mounir et Roland Zufferey.

Archiviste : M. Michel Favre.

Deces du

Dr. André Bavard

SIERRE — Le Dr André Bavard s'est
éteint hier matin après une longue ma-
ladie. Cette triste nouvelle pressentie
depuis quelque temps mais qu 'on ne
pouvait se résoudre à admettre a as-
sombri, le cœur des Sierrois et vérita-
blement plongé dans la peine tout le
district. C'est une peine très grande
pour tous ceux qui ont bénéficié de ses
soins et de son dévouement. Médecin
inlassable, il visitait sans distinction
les humbles et les riches , marquant en-
core plus d'attention pour les premiers,
soignant les vieillards avec patience e'
affection. Jour et nuit au service des
malades, des accidentés, dévoué et gé-
néreux , médecin dans la tradition qu>
confère à cette profession plus de me'
rite et de remerciements que d'hono-
raires et de distance, il était l'ami des
petits malades tel un père pour s«>
enfants.

i
C'est une grande peine qui nous ac-

cable devant ce départ prématuré , dans
la force de l'âge , alors que de jeun es
enfants restent dans sa maison boule-
versés par cette douloureuse séparation-

Cette mort brutale a brisé une famil-
le; elle est survenue comme une in-
justic e irréparable , sans raison , sauf
les insondables desseins de la Provi-
dence. Le Dr Bayard était père d'une
fille et de cinq garçons.

Nous présentons à cette famil le s
douloureu.sement déchirée et plus parti-
culièrement à Mme André Bayard ,
l'expression de nos condoléances émues.

Les obsèques auront lieu vendredi en
l'église paroissiale de Sainte-Catherine.
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pour Fr. 24.—
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f  La reproduction, rien de plus simple. Vous
l prenez une Musi-Cassette (en haut à gauche).

Vous l'introduisez dans le Magnétophone à
Cassette. Vous pressez sur le bouton. ,La mu- •

! sique se fait entendre. f
Vous avez l'équivalent d'un disque longue- ,

durée. (Il y a des Musi-Cassettes enregistrées
avec de la musique récréative, du jazz, de la /
musique de danse, de la musique populaire et //
classique. Elles sont signées Philips, Polydor, V
Mercury, Audio-Fidelity, Brunswick, Coral,
Verve, Métronome.) \

Dans le système cassette (par conséquent
dans un Magnétophone à Cassette), il y a une
chose qui est tout aussi simple que la repro- On
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et reproduction

un Magnétophone à Cassette
pour Fr. 295.—

'

m Cette boîte va avec
HP ies Musi-Cassettes.

moitié m

... ] Ou a une Compact-Cassette
W v- pour Fr.12.-~-

gistrement: Vous prenez une Compact-Cassette
(à gauche en bas). Vous l'introduisez dans le
Magnétophone à Cassette. Vous enclenchez
le microphone. L'enregistrement commence:

Vous aurez l'équivalent d'un disque longue-
durée. (Qui ne figurera pas dans le répertoire
Musi-Cassette. Par exemple: Musique de votre
cru. Voix d'enfants. Conférences. Tout ce que
vous voulez, où vous voulez, quand vous vou-
lez.)

Mais sachez que cet enregistrement, ce n'est
jamais que la moitié d'un tout : enregistrement
et reproduction. Exactement comme lire cette
annonce, ce n'est que la moitié de: lire une
annonce et posséder un Magnétophone à Cas-
sette.



DE VALERE A TOURB ILLON

«Le travail noir»
La durée du travail est f ixée dans

chaque secteur de l'économie. De-
puis quelques années, l'horaire a été
sensiblement réduit. D'un autre côté
le prix horaire a suivi — toutes
proportions gardées — l'augmenta-
tion du coût de la vie. Au point
de vue social des avantages indé-
niables ont été enregistrés.

A l'heure actuelle le samedi est
libre. Cette situation garantit un
meilleur état de santé du personnel
et favorise une plus grande e f f i -
cacité de rendement. Mais lo réalité
n'est pas si simple.

La polémique actuelle révèle qu'il
est difficile d'appliquer à la lettre
les dispositions prises. Une partie
importante de la main-d'œuvre veut
accomplir un nombre d'heures de
travail supérieur aux normes con-
tractuelles.

Régulièrement des travaux sont
fait s par des ouvriers pour le comp-
te de particuliers et cela pendant
les heures de loisirs. Il y a effecti -
vement un manque de discipline
professionnell e pour respecter les
coTi-yen-tionis.

Sur ce « travail noir » de* réac-
tions diverses se f o n t  jour. Les
unes sont favorables, d'autres le
sont moins. Un médecin a pris p o-
sition. Son raisonnement est le sui-
vant :

«Du p oint de vue technique et
économique les théories sont très
jolies. Elles oublient qu'elles ont
affaire à des hommes et non à des
chevaux qu'on relègue à l'écurie
penda nt le repos . Or, comme mé-
decin de campagne, où les organisa-
tions de loisir des syndicats n'ont
pa s encore pénétré, je préfère mille
foi s voir un ouvrier faire quelque
travail noir le samedi que de traî-
ner... Ces braves gens n'ont pas
l'esprit formé ou conditionné pour
occuper personn ellement leurs loi-
sirs. Ils sont tout contents de faire
une bricole non seulement pour ga-
gner de l'argent, mais pour s'occu-
per tout simplement. Un travailleur
de chantier en bonne santé se con-
tente aisément d'un jour  de vrai re-
po s par semaine... »

Et maintenant le point de vue
d'un chef d' entreprise :

« Pour notre société , nous cher-
chons actuellement des ouvriers.
Ceux qui se sont présentés accep-
teraient de s'engager à la corwiition
de pouvoir travailler 50 heures par
semaine. Ils prétendent que par-
tout on leur o f f re  cette possibilité.
Comme ces ouvriers ne sont pas re-
venus et qu'ils n'ont pas accepté
nos conditions de 45 heures, il faut
croire que c'est bien le cas. »

Ces reactions montrent que le tra-
vail n'est pas considéré comme une
malédiction, mais qu'il apporte des
satisfactions. Elles montrent éga-
lement que toute réglementation a
des limites.

« Le trouai! noir » n'est pas un
crime de lèse-majesté ».

Deux écoliers

martignerains à la TV

MARTIGNY — Deux élèves de la
classe de M. Michel Pellaud , à Mar-
tigny-Ville , Eric Witschard et Cléc
Casanova , ont eu la surprise , l'autre
jour de recevoir les opérateurs de la
TV romande au cours d'une leçon.
L'enreg istrement passera sur le petit
écran cet après-midi mercredi 13 octo-
bre, à 16 h 45, dans l 'émission « Le
cinq à six des jeunes ».

COMMUNIQUE
Le Conseil d'administration de la pa-
tinoire artificielle de Villars S. A.
communique ce qui suit :

La Patinoire artificielle de Villars-
sur-Ollon, ainsi que ses installations
annexes, seront fermées du 25 octobre
au 4 décembre 1965.

La Patinoire de Villars ouvrira ses
portes pour le premier match de la
saison d'hiver qui se jouera entre Vil-
lars et Grasshoppers.

Le Conseil d'administration.

L'autorité fédérale « boudant » toujours
i le Rawyl i

I Judicieuse j
l interpellation i
I de Me Travelletti I

La réalisation des tunnels alpins inscrits au programme des routes
nationales s'impose avec urgence afin de décharger les grands circuits
de circulation et de sortir de leur isolement certaines régions importantes
de notre pays. Le Conseil fédéral est, en conséquence, invité à définir sa
politique dans ce domaine et à renseigner le Parlement sur les points
suivants :

O Le début des travaux peut-il être envisagé prochainement sur la base
du programme actuellement à l'étude ?

O La création de sociétés privées est-elle de nature à activer ces réali-
sations et à favoriser l'exploitation ?

O Le Conseil fédéral est-il d'accord :

a) d'octroyer les autorisations nécessaires
b) de faire participer la Confédération à la constitution du capital

social
c) d'autoriser ces sociétés à prélever des péages
d) de favoriser l'émission d'emprunts, éventuellement de les garantir
e) de verser chaque année sur le compte des tunnels alpins un mon-

tant minimum à prélever sur le budget des routes nationales ?

LES ACTIVITES DE LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE
SIERRE. — Quand" on se rappelle les
désastres que provqquait la tubercu-
lose un peu partout, chez nous et ail-
leurs, il y a trente ans à peine, on
peut se féliciter des résultats obtenus.
C'est une raison de plus pour le public
d'être attentif encore à l'effort con-
senti par des citoyens généreux œu-
vrant aujourd'hui dans le sens de la
prévention. C'est un devoir aussi de
provoquer l'information car il est très
évident' que pareille -action ne saurait
s'accommoder d'aucune nuance publi-
citaire. Peut-être la tâche des respon-
sables de la ligue antituberculeuse se-
rait-elle facilitée quand même par une
participation plus large et plus active
de la part de nos populations.

A cet effet, nous signalerons tout
d'abord l'essentiel des activités de la
ligue dans notre district pendant l'an-
née 1964. En collaboration avec le ser-
vice du BCG, les infirmières ont pro-
cédé, dans la seule ville de Sierre, à
605 tests dans les écoles primaires de
filles et garçons, écoles commerciales
et Institut de Beaulieu. Dans le Val
d'Anniviers, ce n'est pas moins de 273
tests Moros et Mantoux qui ont été
effectués en vue du BCG. Pendant
cette année, 388 enfants ont profité
du dispensaire pour radioscopies et vi-
sites. Il est tout aussi important de
savoir que ce n'est pas moins de 280
adultes qui en ont bénéficié. Pour ne
pas avoir à énumérer toutes les inter-
ventions, indiquons seulement les vi-
sites faites aux mois de janvier et fé-

Délicate attention des enfants

NOES. — Après 5 ans de ministère
dans la pauvre et pénible République
de Guinée, dans le diocèse de Mgr
Coudray, d'Ardon , le révérend père
Ernest Rey, d'Ayent, vient de faire un
séjour de cinq mois en Valais. Samedi
9 octobre, il quittait Noës, où, neveu
de l'ex-doyen Jean, il avait passé la
grande partie de ses vacances, pour
aller reprendre son activité de supé-
rieur dans la ville de Kankan, la se-
conde capitale de la Guinée après Co-
nakry.

Le jour de son départ, il fut l'objet
de la part des écoliers des trois clas-
ses de Noës d'une manifestation si
délicate qu 'elle mérite d'être signalée.
Après avoir assisté à sa dernière mes-
se et chanté le cantique missionnai-
re « Envoie des messagers » , ils i at-
tendaient à la sortie de l'église et lui
remirent, chacun , leur petite obole
qu'ils avaient économisée sur leurs
friandises. .

Ce geste est d'autant plus beau
qu'il succède à un autre non moins

vrier aux cours complémentaires de
Sierre.

Pour compléter son action, la ligue
antituberculeuse du district organisa
des colonies de vacances aux Taulettes,
à Bluche, du 24 juin au 24 juillet et
du 3 août au 3 septembre, pour 69 fil-
les venant de Chippis, Grône, Chalais,
Granges, Miège, Vaas et Noès, Sierre,
Lens, Loye, Ayer, Chermignon et
Montana. Du 24 juillet au 27 août,
c'était au .rtour de 64 garçons de Chip-
pis, Miège, Veyras et Sierre, de Flan-
they, Lens, Ayer, Chalais et Loc. Le
23 novembre enfin , la foire de Sainte-
Catherine permettra de réaliser la
somme de 800 francs destinée au Noël
des malades et de quelques familles.

Si le rapport d'activité de 1965 n'est
pas encore établi, on peut relever ce-
pendant le même contingent pour la
colonie de vacances, ainsi que, comme
par le passé, l'hospitalisation au sa-
natorium valaisan de malades prove-
nant de Sierre, Saint-Léonard, Lens,
Chalais, Mollens, Grône, Loye, Miège,
Loc, Flanthey et Granges. La seule liste
de ces localités devrait permettre de
juger le travail effectué et surtout ce
qu'il reste à faire chez nous, pour des
gens de chez nous. Ces derniers mots,
non pas pour sous-entendre quelque
exclusive ou chatouiller un égoïsme
régional, mais bien pour signaler qu'il
n'y a pas là affaire de quelques-uns,
mais devoir commun. Oserons-nous le
redire encore ? R F.

émouvant : après le drame du Matt-
mark , ils avaient déjà pris l'initiative
d'organiser une collecte dans leur pe-
tit village, pour les familles des vic-
times et leur avaient envoyé la ma-
gnifique somme de 450 francs.

Le cher père Ernest, comme ils
avaient pris l'habitude de l'appeler ,
ému aux larmes, les remerca et les
bénit. Il profita de la circonstance
pour charger un de leurs maîtres d'éco-
le de remercier les innombrables bien-
faiteurs connus ou anonymes du Va-
lais, les paroisses si généreuses
d'Ayent, de Savièse et de Noës, les pè-
lerins d'Einsiedeln, les centres mis-
sionnaires de Sion, Bagnes et Lau-
sanne pour leur touchante et admira-
ble générosité envers sa mission.

De cœur avec les paroissiens de
Noës et ses connaissances, nous sou-
haitons au cher père Ernest un apos-
tolat fructueux et fécond parmi les
Guinéens.

Uu paroissien.

CINEMAS * CINEMAS

Du lundi 11 au dimanche 17 oct. Mercredi à 20 h. 45 - 18 ans rév,
2e semaine du grand succès Gallagham c'est Tony Wrigth , le tû
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L'Evangile selon saint Mathieu ne Rey, dans

5 grands prix au Festival de Venise A toi de jouer Cailagh an
Faveurs suspendues un policier survolté dans la haute pi,

Prix des places imposés : Fr. 3.50, 4.—, gre <j e la côte d'Azur
et 4.50.

Parlé français - 16 ans révolus niRnBninBvannn n^^^

B B̂I JËé£éMBUMJHIB[ y . 
- Ce soir RELACHE

_ » . ,„ ». . ,_ . Samedi et dimancheDu mardi 12 au dimanche 17 oct. ,„„ «„« ., •,.. . ,-, , -, ^ L TT /-. » 100 000 dollars au soleMarina Vlady, Robert Hossein, Gert
Frôbe, dans waÊmamummmmanWÊBmimm

Le meurtrier ^ZBŒI»£Z 3|
Un film policier d'une qualité comme Mercredi 13 - 16 ans rév.
il ne nous est pas souvent donné d'en Du rire avec Jerry Lewis

Un suspense hallucinant signé Clau-  ̂ "'•"Tf C* "' '"0Ve

de Autant-Lara. Dès vendredi 15 - 16 ans rév.
Parlé français - 18 ans révolus James Bond 007 est de reto"

Bons baisers de Russie

Fin mor̂ rpHi 13 nn Hïmanrhp 17 rvt ^ r**̂ ^̂Du mercredi 13 au dimanche 17 oct. *̂ * ^^^^^
Sara Montiel et Alberto de Mendoza, Aujourd'hui RELACHE
dans Jeudi 14 - 16 ans rév.

L'espionne de Madrid »>• J«ry et M. Love
«La reine de Chantecler » Dès vendredi 15 - 16 ans rév.

Un divertissement à ne pas manquer. Rocambole
Parlé français - Eastmancolor <JmhH!lir&Vf ftJ ¦¦¦ ¦«¦ s»mm__—
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BELVEDERE. — On procède actuelle- de René Clément
ment, comme nous l'avons d'ailleurs Un suspense fascinant
annoncé, à la rénovation du restaurant
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Sept corps découverts
hier à MATTMARK
MATTMARK — Ce sont au total sept corps qui ont été découverts
dans la jou rnée de mardi sur les lieux de la catastrophe de Mattmark.
Ces corps ont été descendus à Zermeiggern. Parmi eux se trouve la
dépouille mortelle de l'ingénieur Rolf Hirt, 48 ans, de Mûri, Berne,
ainsi que celle du Fribourgeois Bruno Burri, né en 1937, célibataire,
domicilié à Brunisried.

On déménage à Gries

ORŒS. — Le barrage de Gries étant
Pftique complètement terminé, les
principales machines qui y ont été
otilljées, sont actuellement démontées
et transportées par. camions à travers
le col de la Furka jusqu'à Sta Maria,
où elles serviront à la construction
d'une nouvelle digue. Ces transports
avèrent très difficiles mais grâce à
li prudence dont les chauffeurs, ac-
(ompagnés par la police valaisanne
)uj qu'à la frontière uranaise, font
preuve, tout se passe normalement.

L assassin
du gérant

arrêté
OKNEVE — Après une affaire mys-
térieuse qui a fait couler beaucoup
d'encre l'assaasin a été arrêté et a
troué ion crime.

On Mit qu'au mois de septembre, le
tirant d'un grand magasin à suc-
cursales multiples, M. di Camillo, a
Ht retrouvé assassiné dans le Rhô-
ne tirés de Verbois.

Le Juge d'Instruction communique
ee qni suit au sujet de l'arrestation
de l'assassin : La difficile enquête
menée sans désemparer par la po-
lice de sûreté depuis le 18 septem-
bre vient d'aboutir. L'auteur du
meurtre de M. dl Camillo a été ap-
préhendé mardi matin par la po-
lice. II a passé aux aveux complets.

Il s'agit d'un nommé Ulrich S.,
né en 1942, Bernois, vendeur, domi-
cilié à Genève. Un mandat a été
décerné contre lui.

LES AVEUX DE L'ASSASSIN

Selon les déclarations du meur-
trier, que c'est la victime qui lui
«ah donné rendez-vous dans la
banlieue genevoise le 17 septembre ,
m début de la soirée. Le jeune in-
dividu se présenta au rendez-vous,
avec son fusil d'assaut enveloppé
dans du papier. U monta dans la
voiture de M. Di Camillo, mais a-
lors que le gérant pilotait le véhi-
cule et roulait dans la région de
Vernier, le jeune lui dit : « Freine».
A ce moment, assis qu'il était der-
rière Di Camillo, il prit son fusil
d'assaut ct tira par derrière un
coup de feu dans la tête du gérant
qui s'affaissa. Son affreux crime
accompli, le jeune homme prend le
volant de la voiture et se dirige
dan» la région de Verbois. Il prend
mr sa victime les clés de la coopé-
rative Migros — il faut ajouter que
ce jeun e individu avait travaillé na-
luère avec Dl Camillo à la Migros
- avec des chiffons et un poids
trouvés sur un chantier , il ficelle
le» jambes du gérant et jette le
eorps à l'eau & Verbois.

Ensuite de cela, le meurtrier pré-
cipite la voiture dans le Rhône où
•n devait la retrouver une dizaine
de jours plus tard.

L'assassin revint en ville à pied,
changea de vêtements chez lui, les
«feus étant tâchés de sang. Toujours
«Ion ses déclarations, il se rendit
'"suite à la succursale Migros où
W Camillo était gérant, ouvrit le
»ffre-fort, s'empara de la recette,
Près de 10 000 francs, puis retourna
•W les lieux, à pied. D y liquida
««« vêtements qui étaient tâchés de
«•n», ceux qui ont été, entretemps,
««trouvés, puis se débarrassa du
trousseau de clés.

m̂ma r̂TTI IIT iTMMl M̂ ¦

La machine à vapeur,

emportée par l'avalanche

a ete démontée

GLETSCH. — On se souvient que dans
le courant du mois de mai dernier, une
avalanche avait emporté la machine à
vapeur de la compagnie du FO, occu-
pée à déblayer la neige accumulée sur-
la ligne. L'épave de cette motrice a
été complètement démontée et trans-
portée par un tracteur jusqu'à la sta-
tion du glacier où elle a été chargée
sur le train pour vivre sous un ciel
plus clément. Il paraît qu'un amateur
de telles antiquités en aurait fait l'ac-
quisition pour l'amener en plaine où
une place lui aurait été réservée.

Le bâtiment de la poste

prend corps
GRIMSEL. — On se rappelle que la
construction du nouveau bâtiment de
la poste sur le col du Grimsel avait
passablement fait parler d'elle par le
fait que des coups de mines, nécessités
pour cet immeuble, avaient provoqué
d'teiportant^dégâts^rt'x bâti-meTiïts en-
vironnants. Les constructeurs firent
preuve de plus de prévoyance et prati-
quèrent un système d'explosion élec-
trique. Cette précaution permit la con-
tinuation des travaux sans dommages.
Aujourd'hui, le nouveau bâtiment a
pris corps et il est fort possible, si le
temps le permet, qu'il soit utilisé pour
la prochaine saison touristique.

Apres la mort
du jeune chasseur

GONDO — Notre Journal a été le pre-
mier à pouvoir annoncer hier le terri-
ble accident survenu à M. Luigi Mosoni,
survenu alors qu'il chassait le chamois
sur les hauteurs de Zwischbergen et
tout près de notre frontière. Selon les
renseignements complémentaires que
nous avons obtenus à ce sujet, nous
sommes en mesure de pouvoir ajouter
que M. Mosoni, connu dans les milieux
alpins italiens et suisses, connaissait
très bien la région dans laquelle il se
trouvait puisque ses parents possèdent
un chalet dans les parages. Aussi, on
suppose que le malheureux aurait glis-
sé sur la pente avant de venir s'écraser
au fond du ravin. Hier matin, une
colonne de secours a été constituée et
s'est rendue sur les lieux pour ramener
le corps en plaine. A Domodossola,
chacun compatit à la douleur de la fa-
mille si cruellement éprouvée. Nous
avons eu également l'avantage de con-
naître le disparu avec lequel nous en-
tretenions des relations très amicales.
Aussi, est-ce avec le cœur bien gros
que nous présentons à ces proches nos
plus sincères condoléances.

Une génisse saute

sur une voiture
OBERWALD — Circulant sur la
route de la vallée, un automobiliste
arivant tout près d'Oberwald ne
fut pas peu surpris... et effrayé, en
voyant une génisse qui paissait pai-
siblement dans un pré au-dessus de
la chaussée, subitement sauter sur
le toit du véhicule. Inutile de dire
que le choc fut aussi violent pour le
conducteur que pour l'animal-gym-
naste. Ce dernier a d'ailleurs été sé-
rieusement blessé. La carrosserie de
l'auto, elle aussi, a tout particulière-
ment souffert.

Deux poids
et deux mesures

BRIGUE — A maintes reprises déjà ,
nous avons eu l' occasion de constater
que certains commerçants de notre
canton ne jouaient pas le f ranc jeu
en ce qui qui concerne le prix à
demander aux touristes qui f réquen-
tent la région. Cette constatation a
surtout été enregistrée dans certains
restaurants. En eilet , l'autre jour en-
core, deux convives ne parlant pas la
langue du pays , ne lurent pas peu
étonnés de remarquer que le prix
du vin qu'ils avaient consommé avait
été majoré de p lus de 15 % pour la
simpl e raison que l 'on croyait avait
af f a ire  à des étrangers. Les repas
commandés avaient également su-
bi une sensible majoration qui
n 'a pas échappé à ces clients. Mais
il nous est tout de même permis de
demander si des pratiques de ce
genre sont vraiment bien indiquées
surtout au moment où notre Off ice
du Tourisme f ai t  de gros ef f or t s  pour
développer l'industrie qu 'il' représente
dans notre canton. Aussi, il serait à
souhaiter que des sanctions sévères
soient prises conlre cetle minorité
de restaurateurs prouvant , par les
f aits qu'on leur reproche , qu'ils n'ont
pas une grande idée de ce que le
tourisme veut dire.

Un après-midi
pour les aveugles

BRIGUE — Dimanche aipirès-imilidil, la
Fédération des invalides dû Hau-Valais
organisait un aiprès-iniidti théâtinal qui
s'est déroutlé dams la grande ssille de
la Maison du Peuple. Unie troupe d'ar-
tistes bernois *a interprété une pièce
très imrbéressanifce. Unie c-enteime die' paor-
tieipainitis seulement s'y étaient dépla-
cés. Oe qui est bien regnettaifille. Mais
ill faut aussi admettre que les organi-
sateurs ont été quelque peu mal ins-
pirés en prévoyant un tel -spectacle en
plein après-nxid'i au oouns duquel un
magnifique soleil conviait plutôt à la
promenade que d'ailler s'enfermer dams
une saillie.

î
Monsieur Léon BAERISWYL, à Nen-daz ;
Madame et Monsieur Max ALLE-

MANN-BAERISWYL, leurs enfants
à Berne ;

Madame et Monsieur Josy ROTH-BAERISWYL, leurs enfants, à Ge-nève ;
Madame et Monsieur René FOURNIER-

BAERISWYL, leurs enfants et pe-tits-enfants, à Nendaz ;
Les enfants de feu Louis BAERISWYL-

BORNET, à Nendaz ;
Madame et Monsieur Henri PERRÈT-

BAERISWYL, leurs enfants, à Bus-signy ;
Madame et Monsieur Alphonse MA-

RIETHOD-BAERISWYL, leurs en-fants, à Nendaz ;
Madame et Monsieur Charly DENO-

GENT-BAERISWYL, leurs enfants,à Sierre i
Madame et Monsieur René MARIE-

THOD-BAERISWYL, leurs enfants,
à Nendaz ;

Monsieur Jean BAERISWYL, à Nen-
daz ;

La famille de feu Jean-Pierre FOUR-
NIER , à Nendaz ;

La famille de feu Pierre-Louis BAE-
RISWYL à Nendaz ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

Madame
Rosalie

BAERISWYL-FOURNIER
leur très chère épouse, mère, grand-
mère, belle-mère, sœur, tante et cou-
sine, enlevée à leur tendre affection le
11 octobre 1965 à l'âge de 72 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Haute-
Nendaz le jeudi 14 octobre 1965 à 10 h.

Départ à l'entrée du village de Hau-
te-Nendaz.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de fai-
re part.
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Madame André BAYARD-de TORRENTE
Monsieur Patrice BAYARD;
Monsieur Pierre-Anidiiié BAYARD;
Monsieur Jean BAYARD;
Monsieur Olaïude BAYARD;
Monsieur Yves BAYARD;
Madame et Monsieur Daniel JEHOUDA-BAYARD;

Monsieur le dhamoiine Joseph BAYARD;
Le Docteur et Madame Obarlles-Adolphe BAYARD et leuns enfants;
Monsieur et Madame Maire POSSA-BAYARD et leurs enfants;
Monsieur et Madame Henry de ROTEN-BAYARD et leurs enifants;
Le Docteur et Madame Freli ASCH^BAYARD et leurs enifants;
Mademoiselle Marie-Anne BAYARD;
Mademoiselle Wialfly BAYARD;
Monsieuir et Madame Perdtinaind de TORRENTE et leurs enfants;
Monsieur et Madame Joseph de TORRENTE et leurs enfants; . ¦
Mademoiselle Noëlle de TORRENTE;
Mademoiselle Thérèse de TORRENTE;
Monsieur et Madame Jean de PREUX-de TORRENTE et leurs enfants;

Monsieuir et Madame Rolet LORETAN et leurs enfants;
Mài3=me Raymond LORETAN et ses enfants;
Madame Chairûes HUHNERWADEL-LORETAN et ses enfante;
Madame Léon de WERRA et ses enfants;
Les faimillles d© feu Monsieuir Maurice de PREUX-BiAYARD;
Les familles de feu Monsieur Maire LORETAN;
Les famillles de feu Monsieur Robert de TORRENTE;
Les familles de feu le Docteur Jules DENERIAZ;
Les famiMes de feu Monsieur Oswald ALLET;
Les familles de feu Monsieuir Joseph DUFOUR;
ont la gronde douleur de faire paît de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en lia personne Ide

t .
LE COMITE DE LA

SOCIETE MEDICALE DU VALAIS
a le profond regret de faire part du dé-
cès du

Docteur
André BAYARD

Médecin

Elle prie ses membres de bien vou-
loir assister aux obsèques qui auront
lieu en l'Eglise de Ste-Catherine, à
Sierre, le vendredi 15 octobre à 10 h.

Départ du domicile mortuaire à
9 h 45.
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t
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie re-
çus à l'occasion de son grand deuil, la
famille de

Monsieur
Jean-Louis CHESEAUX

à Leytron
remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur présence et par
leurs messages ont pris part à leur
grand chagrin.

Elle adresse un merci spécial
au Rvd curé de Leytron,
au Dr Rogo et Zumesten,
au personnel de l'hôpital de Martigny,
à Mme Roduit, infirmière,
à la Fanfare « Union Instrumentale >.

Leyrtron, octobre 1965.

minimum III I m̂m——xi».«i»i ¦II.IUM —Î ¦—«MMM —̂

t
Très sensible aux affectueuses marques de sympathie qui lui ont été

témoignées, la famille de

Madame Joseph GAY
exprim e sa profonde reconnaissance à tous ceux qui, par leurs messages,
leur présence, leurs envois de fleur s, se sont associés à son grand chagrin.

Docteur André BAYARD
Médecin

leur cher époux, père beau-père, frère, beau-frère, ondle, neveu et cousin, que
Dieu a rappelé à Lui le 12 octobre 1965, dans sa 59me année, après une maladie
supportée avec un courage profondément chrétien, réconforté par les saoremen-ts
de l'Eglise.

L-enseveMssemerut aura Heu k Sderre. en l'église Ste-Catherine, le vendredi
15 octobre, à 10 h. Départ du domicilie, Avenue du Général Guisan, Siieire, à
9 h. 45.

Priez pour lui !

Cet avia tient Heu de faire-part.

î
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie re-
çus à l'occasion de son grand deuil, la
famille de

Monsieur
Jean BLANC

A FEY

remercie sincèrement tous les parents
et amis du défunt et toutes les per-
sonnes qui, par leur présence et leurs
dons de messe ont pris part à «on
chagrin.

Elle adresse un merci spécial au ré-
vérend recteur et à la Société de
chant de Fey, à la direction et au
personnel de la SEBA S. A., à Aproz,
aux révérendes soeurs et au personnel
de l'hôpital de Sion.

f
Très touchée par les riombreux té-

moignages de sympathie et d'affection
reçus, la famille de

Monsieur
Georges MOULIN

remercie toutes les personnes qui ont
pris part à son grand deuil, soit par
leur présence, leurs envois de fleurs,
leurs messages et leurs dons .de messes
et les prie de trouver ici l'expression
de sa vive reconnaissance.

Un merci spécial est adressé au
Conseil municipal de Martigny, au
personnel des Services techniques et
administratifs de la commune de Mar-
tigny et à la classe 1907. >
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NOUVELLES OFFRES DE PAIX
DU VI ETNAM DU NO RD ?

NEW-YORK — A l'occasion de l'Assemblée générale des N ations Unies, M. Janos Peter, ministre hongrois des Affaires
étrangères, a fait allusion à des velléités de négociations de la part du Vietnam du Nord, qui n'allaient pas aussi loin
que les précédentes (celles-ci exigaient le départ des troupes américaines du Vietnam du Sud). M. Peter a fait un sié.iour
à Hanoï et à rencontré à Budapest des représentants du Vi etnam du Nord et du Vietcong. Sa déclaration à l'Assemblée
générale des Nations Unies contenait les habituelles condam nations de l'impérialisme américain, mais aussi la phrase :
«Si les bombardements et la menace de bombardements ne cessent pas, parler de négociations n'a aucun sens. » Il appa-
raît Que le retrait des troupes américaines n'est plus une condition à l'ouverture de neégociations. De source hongroise,
on a déclaré que M. Peter avait été autorisé par le Vietnam du Nord à faire cette déclaration.

Parce que le bruit d'une voiture l'importunait
un Lucernois blesse à coups de revolver

son conducteur
GENEVE — La pouce a arrêté un em-
ployé lucernois de 39 ans, inculpé de
lésions grrfves et de dégâts volontai-

ZURICH — Une nouvelle affaire de
stupéfiants vient d'être découverte à
Zurich. La police opérant une perqui-
sition chez un individu de 23 ans pré-
venu de vol, découvrit des stupéfiants.
L'homme avoua avoir volé mille francs
à un camarade pour pouvoir acquérir
la drogue venant du Maroc. Il repar-
tit et vendit à des collègues une poudre
semblable à du hachisch. U a avoué
avoir détenu deux kilos de cette dro-
gue.

La comète Ikeya-Seki contnbuera-t-elle
HAMILTON (New-York) — A partir de demain, la comète Ikeya-Seki , qui
passera à moins de 32 000 km. du Soleil, sera « le plus colossal spectacle
céleste du vingtième siècle », a déclaré M. Anthony Aveni, savant de
l'Université de Colgate. M. Aveni a indiqué que la comète sera, vers le
2» octobre, l'astre le plus brillant visible dans le ciel, en dehors du Soleil
et de la Lune. Les savants espèrent, par des études spectrographiques, éta-
blir la nature des composés chimiques de la comète, ainsi que sa trajec-
toire précise, ce qui pourrait contribuer à l'étude de l'origine de l'univers,
a dit M. Aveni. Il a cependan t souligné qu'il serait difficile de prendre
des photographies détaillées de la comète, qui ne deviendra brillante que
quand elle sera toute proche du Soleil. La comète Ikeya-Seki est la, pre-
mière à s'approcher de la Terre depuis celle de Hàlley, en 1910. Cette der-
nière suit une orbite elliptique régulière et sera visible à nouveau en 1986.

... à élucider l'origine de l'univers?

L'ONU invite la Grande-Bretagne A TOUT FAIRE
pour empêcher la RHODÉSIE de déclarer

unilatéralement l'indépendance
NEW-YORK — L'Assemblée générale des Nations Unis a demandé mardi à la Grande-Bretagne de tout faire pour em-
pêcher la Rhodésie du Sud de déclarer unilatéralement l'indépendance et de mettre fin à la « rébellion » du gouvernement
sud-rhodésien au cas où il passerait outre. Cette résolution demande également à la Grande-Bretagne de ne pas recon-
naître les autorités qui prétendraient être établies en vertu d'une telle déclaration.

107 pays ont voté pour cette résolu-
tion. Deux (Portugal et Afrique du Sud)
ont voté contre. La France s'est abste-
nue. La Grande-Bretagne n'a pas pris
part au vote.

La décision de l'Assemblée, comme
l'ont indiqué de nombreux délégués en
intervenant au cours du débat, n'est
que « provisoire » et sera suivie de
mesures plus sévères par l'Assemblée
généraile ou le Conseil de Sécurité.

M. WILSON
ADRESSE UN SOLENNEL APPEL

A M. SMITH

LONDRES — M. Harold Wilson a adres-
sé un solennel appel à M. lan Smith,
Premier ministre rhodésien , l'exhortant
à ne pas déclarer l'indépendance de la
Rhodésie unilatéralement.

« La Grande-Bretagne traiterait
comme une rébellion une déclaration
illégale de l'indépendance rhodésien-
ne », a déclaré le Premier ministre
dans une allocution diffusée sur l'en-
semble des chaînes de télévison et de
radio britanniques.

« La situation en Rhodésie est très
grave, car alors que je m'adressais à
vous, il est possible que des mesures
dangereuses soient prises », a déclaré
M. Wilson en poursuivant : « Les con-

9 La femme d'un dentiste de Stetten,
près de Loerrach, en Bade, a mis au
monde des triplés. Le poids total de
ces bébés de 8 kg 500. Il s'agit de
deux filles et d'un garçon. Ce dernier
pèse 2,900 kg, et se trouve le plus gros
des trois. 

res à la propriété. Au cours de la nuit,
irrité par le bruit que faisait le mo-
teur d'une voiture que son conducteur
laissait tourner au pied de l'immeuble
qu'il habite, l'employé se mit à la fe-
nêtre de son logement et échangea des
mots avec le conducteur, puis il y eut
lancement de pots d'eau. De plus en
plus irrité, le locataire descendit avec
son revolver d'ordonnance. Croyant
alors que l'automobiliste allait sortir un
couteau à cran d'arrêt, il fit usage de
son arme et un coup de feu traversa
la jambe de l'automobiliste, tandis
qu'un autre creva l'un des pneus de
la voiture. L'automobiliste a dû être
hospitalisé.

séquences d'une telle politique pour-
raient être dangereuses non seulement
pour la Rhodésie, mais pour une plus
grande partie de l'Afrique. Elles pour-
raient même s'étendre et affecter le
monde entier ».

I I M  MflMCTPPu HP 1/1 finn TflMMPQ cle cl ue ^ (l ue 36 milliom,s de livres , développée par un seul
UN "l«lwllO I RC" l/C I 'ï.UWU I VI-IIlE-9 étage à propulsion par oxygène-hydrogène liquides ,

_ _ _  . . _ upTnrp i\c U A I I T  autour duquel seraient disposées huit fusées à carburant
DE 110 McTK CO DE HAUT... solide. Pour donner une idée du coût d'un tel projet ,

il convient de rappeler qu'une super-fusée — elle-même
hypothétique — pouvant placer sur orbite une charge

WASHINGTON — Lo NASA élabore les plans d' un utile de 360 tonnes (soit seulement cent fois le poids
« monstre » de auelaue 14 000 tonnes, haut de 110 mètres . d' une cabine « Gemini ») coûterait 210 millions de dollars.

Dépouillement électoral tragique
LAGOS — Dix personnes ont été tuées lundi au cours du dépouillement du
scrutin des élections parlementaires dans • différentes zones électorales du Nigeria
occidental. Aux opérations de vote de dimanche dernier et qui s'étaient déroulées
dans le calme a succédé en effet une vague de violence qui a contraint les
autorités à prendre d'importantes mesures de sécurité. Selon les premiers résul-
tats recueillis, le parti « Nigérian National Alliance » semble avoir remporté une
victoire générale. Le parti d'opposition « United Progressive Allance » n'est plus
quant à lui en mesure d'empêcher le premier ministre nigérien Samuel Akintola
de former le nouveau gouvernement.

WASHINGTON — La NASA élabore les plans d' un utile de JbO tonnes (soit seulement cent fois le poids
« monstre » de quelque 14 000 tonnes, haut de 110 mètres, d' une cabine « Gemini ») coûterait 210 millions de dollars,
pour le débarquement des premiers cosmonautes sur
Mars ou sur Vénus , 10 ou 12 ans après la conquête de la H F R A R O I I P R A  I FQ D R F M ! F r ?Q
Lune, c'est-à-dire vers 1980, a indiqué le Dr Adalbert ••• WtBHIlVUtllH l-CO rncmiClig
Tischler, spécialiste de la propulsion de la NASA , au PACAJAMAIITCC CIID UADCcours d'une conférence de presse. Tout en soulignant UUdl*IUNAU I Ed OUit MAKd
qu'il s'agissait d'études purem ent théoriques, le Dr IIFUIII»Tischler a déclaré que la f u s é e  qui sera employée pour  QJJ V E N U Sl'exploration de Mars ou de Vénus aurait une poussée

100.000 Italiens
en grève aujourd'hui
ROME — 100.000 employés des entre-
prises nationales d'électricité italien-
nes ont commencé ce matin une grève
de 48 heures, afin de soutenir leurs re-
vendications de salaire et en matière
de conditions dé travail.

APRES L'ARRESTATION DU LIEUTENANT - COLONEL U N T 0 N G
CHEF DU MOUVEMENT REBELLE DU 13 SEPTEMBRE EN INDONESIE

L'armée veut connaître l'attitude
de Soukarno lors des événements

SINGAPOUR — L'arrestation la nuit dernière du lieutenant- colonel Achmad Untong, treize jours après sa tentative il
coup d'état, marque l'étape finale d'an urocessus tendant à une participation plu s active de l'armée aux destinées poli.
tiques de l'Indonésie estiment la plupart des observateurs.

Avant 1e coup d était du trente sep-
tembre, relevant tes observateurs, le
pouvoir était divisé entre les commu-
nistes et lies forces armées, le présililent
Souka-rmo re-présanifcant en quelque sor-
te le « fléau » de cette bailance. Au-
jourd'hui, eistime-it-on, l'équilibre est
•rompu : illammée l'emporte fiinafciment
avec la oaiptuire du chef die l'insurrec-
tion. Lia question que tous se posent
est évidemment de savoir comment et
pour combien de temps, les forces ar-
mées s'aiffirmeironit dans teur nouveau
pouvoir.

« La Grande-Bretagne est prête à
accorder l'indépendance à la Rhodésie
mais sur une base garantissant le trans-
fert progressif du pouvoir à la majorité
de la population rhodésienne, a déclaré
M. Wilson ».

LE PLUS GROS OURS DE L'EUROPE
TUE EN SLOVENIE

KARLOVATZ (Yougoslavie) — «J'ai cru ma dernière heure arrivée », .déclaré M. Drago Perche, qui a été attaqué et sérieusement blessé à bcuisse par un ours brun de 380 kilos et 2 m. 40 de haut , aux environs deKarlovatz, en Slovénie. Ses compagnons de chasse, un dentiste de Karlo.
vatz et le président de l'Association des chasseurs de la région, ont réussi
à abattre le plantigrade, le plus gros j amais tué en Europe. Mais IUdevront apporter la preuve devant le tribunal qu'ils ont agi en état At
légitime défense, faute de quoi ils devront payer, conformément i la u
le prix de l'ours estimé à 16 0C0 dollars.

CHRISTOPHE COLOMB CONTRE LES VIKINGS
UN « MATCH » PASSIONNANT

NEW-YORK. — Plus de 100 000 person-
nes, principalement d'origine italienne
et espagnole, ont défilé hier dans la
cinquième Avenue à 'l'occasion du
472e anniversaire de la découverte de
l'Amérique par Christophe Colomb. Les
manifestations commémoratives avaient
commencé dès lundi soir par l'inaugu-
ration d'une fontaine au « Colombus
circle », place consacrée au navigateur
génois dont la statue orne le centre,
et par un diner à l'hôtel Waldorf As-
toria, que présidait le gouverneur
Rockfeller et auquel assistaient plus
de 2000 Américains d'origine italienne.

D'autre part, les révélations de l'U-
niversité de Yale, selon lesquelles Co-

L'ATTITUDE
DU PRESIDENT SOUKARNO

L'objectif pniwcipail de rtotenrogaitoi-
re imiterrompu auquel a été soumis te
chef de l'insurrection serait en fait
pour l'armée da dévoiler tes dessous
du coup d'état, qui restent encore bien
mystléiri-eux et surtout d'établir quelle
a été l'attitude &a p:ésidant Soukarno
pendistnt les heures Idtu coup d'ébait.

De cette réponse peuvent dépendre
les futures relations enitire l'aimée et
le président Souka-rno et te rôle de ce

Nouveau drame a l'hôpital
neuro-psychiatrique

de Bergame
BERGAME — Nouveau drame à
l'hôpital neuro - psychiatrique de
Be-game : après la mort tragique
de huit patientes à la suite de pi-
qûres de cardiotonique, c'est un in-
firmier qui a été tué, à coups de
pieds, par un malade de l'Institut.
Giuseppe Monzani, 48 ans, pris à
partie pour des motifs non déter-
minés par un patient, fut frappé
violemment par celui-ci à l'abdo-
men. Bientôt hospitalisé, il devait
décéder peu après.

L'ACTE D'ACCUSATION CONTRE LES 3
(UNIQUES) MEMBRES DU F.L.J.

BERNE. — Le Département fédéral
de justice et police a communiqué
mardi matin que l'instruction prépara-
toire concernant les actes criminels
commis dès l'automne 1962 et jusqu 'à
mars 1964 dans le Jura et le Seeland
bernois, par le « Front de libération
jurassien », a été close à fin mai 1965.
Le 17 juin, le représentant permanent
du procureur général de la Confédé-
ration pour la Suisse romande, Me
Roger Corbaz , à Lausanne, entrait en
possession des actes judiciaires. Celui-
ci a maintenant communiqué un acte

lomb ne serait pas le découvreur &l'Amérique, donnent lieu à des ifo,
tions passionnées.

LA CARTE DE GEOGRAPHIE
DE 1440 NE PROUVE RIEN

COPENHAGUE — La fameuse car,
géographique de 1440, publiée ces joun,
ci par les Américains comme prem,
que l'Amérique n 'aurait pas été dé««.
verte par Christophe Colomb, mais je
des Viklngs nordiques, ne prouve Rréalité rien du tout , a déclaré à li
presse l'explorateur danois, le coœlf
Eigil Knuth , qui a récemment vu ||
carte à l'Université de Yale.

dernier dans tes mois à venir, pensa*
les Observateurs.

Pendant le coup d'état, te présidai
Soukairno n'a pas semblé étire inqpM,
relèvent-ils. H se trouvait dans m
palais au moment où le commantoi
de aa garde personnelle tentes* de
s'emparer du pouvoir pour empêcher
un soi-disant coup dleitat organisé p«
tes officiers dis l'avimée, appuyés p«
des agents de la C.I.A.

Le président s'était également rendu
de son plein gré à la base aérienne
de Hailim, près de Djakartias base dont
tes éléments étaient apparrus lors <to
événements favorables aux insurgés.
Et depuis, le président Soukarno D'I
selon tes observateurs, que faiblerait
Ifiésapprouvé te coup d'état eit !'est
plutôt prononcé en faveur de la fo>
mute « oublions te passé ».

L'AMBASSADEUR DE SUISSE
RENCONTRE SOUKARNO

Le premier -sicte officiel du préskiai
Soukairno après son retour en sa ^f*
taie, Djaikairba, a été de recevoir tant
M. Jean ReviJlliod, nouvel ambassadeur
de Suisse.

On apprenait à ce propos marcH 1
Djakarta qu 'à cette occasion M. Sou-
karno avait décOiacé que l'Indonésie
était « absorbée pair la réalisation *
sa révolution multiple et complexe'.
Son pays est plus pressé que la Suis-
se, qui pour cela a disposé de plus *
cinq siècles.

d'accusation volumineux à la chamW
d'accusation du tribunal fédéral , Q"
devra déterminer s'il y a lieu de don-
ner suite à l'accusation. .

L'acte d'accusation fait état des W
lits suivants auxquels un des trois Ifr
culpés n 'a participé que partiellement!
incendie intentionnel, emploi d'explo-
sifs avec dessein délictueux, entra?
au service des chemins de fer, dis*
mulation d'explosifs, vol, dommages «
la propriété, menaces alarmant la V
pulation, provocation publique au cri-
me, mise en danger de l'ordre consu-
tutionnel, groupements illicites, vio-
lence et menace contre les fonction'
naires (articles 137, 145, 221, 224, 221
238, 258, 259, 275, 275 ter, 285 du Co*
pénal suisse, et 86 bis du Code peu*
militaire).

Les deux auteurs principaux M*
toujours en détention préventive, aio"
que le troisième inculpé avait été U"
béré provisoirement, sous caution, P*
le juge d'instruction fédéral.

EN MARGE DE L'AFFAIRE
JURASSIENNE

GLOVELIER. — Le parti démocrati-
que chrétien-social du Jura se réuni"
en assemblée générale le 19 octobre
1965, à Glovelier, pour prendre con-
naissance des derniers développement!
de la question jura ssienne, et déciW
toute mesure utile,


